
47e Année - 1933 - N° 12 Siège social : 2, BUE SCRiBE, NANTES Samedi 25 Mars 1933 

Pour ia Publicité, s'ad:'^-^-. . 
Publicité de l'Ouest et du Centre et de S 

I I, Rue de ia Fosse, NANTES 
 "6aa*qP^frTI]ltr^Fîllllillllllllll»|r'UIILI1lfri 

associations Viiicoles, Maraîchères, orliceles et Âwicoles affiliées TELEPHONE 141.95 - (57.42 

Chèques Postaux Nantes G.015 

les Chambres d'Agriculture 
Rue de Las-Cases, à Paris, les 14 

et 15 mars, ont eu lieu, pour le 
1" semestre 1933, les assemblées des 
Présidents des Chambres d'Agricul-
ture. 

Durant des heures laborieuses ont 
été. groupés quelques 80 délégués, re-
présentants qualifiés de ia Terre de 
France; Ils ont discuté des intérêts 
et des peines de la profession, et 
l'ont fait consciencieusement. 

Si les agences d'information et les 
feuilles apportent au public le 
compte rendr des . travaux faits, le 
texte des ,»^ux émis, ce qu'elles ne 
font pas voir, c'est la physionomie 
de l'Assemblée elle-même. Dans quel 
monde est-on ? N'est-il pas curieux, 
pour, nos campagnes, de savoir com-
ment elles sont représentées là-bas. 

Par des gens d'âge. Du fond de la 
salle, assez modeste du reste, l'obser-
vateur n'a devant lui que tètes 
chenues. Ça et là quelques cheve-
lures sombres, ce sont celles de se-
crétaires généraux remplaçant leurs 
présidents. Un sage dosage de gens 
politiques, quelques députés, davan-
tage de sénateurs ; un nombre im-
portant d'anciens élèves de l'Institut 
agronomique et de l'Ecole de Gri-
gnon ; de grands propriétaires, des 
fermiers, des éleveurs. Tel est l'as-
pect de l'heureuse représentation de 
la Terre. 
.. Parmi ces envoyés de tous les 
coins du Pays, "des horizons sociaux 
et politiques les plus variés, la bonne 
entente règne. Sous le signe de la 
défense agricole tout le monde est 
d'accord. 

L'élection du bureau a montré 
encore cette année que les-intrigues 
ne sont pas de mise en ces lieux. Sur 
80 votants, 78 ont renouvelé leur 
confiance, pour 1933, aux noms mis 
en avant par le groupe des sortants 
ei celui des principaux leaders. 

Durant les séances des 14 et 
15 mars, nombre de questions ont 
été, je ne dirai pas résolues, mais 
travaillées : Electrification, loi de 
quarante heures (désapprouvée à 
l'unanimité), remembrement, litiges 
agricoles, etc.. 

Mais au-dessus de ioutes les pré-
occupations planait un malaise ; le 
malaise général de tous les paysans 
de France, celui de l'avilissement des 
prix des denrées agricoles. Pénible-
ment penché sur son sillon, le labou-
reur a le sentiment de l'insécurité, 
de l'inanité de ses durs travaux. 

Le malaise rural ! Il s'est concré-
tisé dans l'assemblée lors de l'étude 
du problème du blé. Problème ma-
jeur. Le blé, la céréale noble par 
excellence, l'indispensable pain quo-
tidien ne paie plus son serviteur ! 

Il est grave. A travers les nuées 
opaques de l'heure présente, on sent 
fort bien que la crise du froment 
est liée à toutes les autres. Non pas 
seulement la cause du blé est unie 
à celle de la viande et à celle des 
céréales secondaires, elle l'est aussi 
à celles de la finance et de' la mon-
naie elle-même. C'est ce qu'a excel-
lemment exprimé notre Président, 
le sénateur P. Faure, dans son exposé 
final à M. Queuillc, ministre de 
l'Agriculture. 

* » 

Ce fut M. H. Patizel, sénateur, pré-
sident de la Chambre d'Agriculture 
de la Marne, qui a été invité à pré-
senter à. l'assemblée cette grave 
question. Elle le fut avec beaucoup 
de talent et une remarquable bonne 
volonté de bien faire. 

A ses auditeurs, M. H. Patizel pro-
posa la création d'une Société com-
merciale. Elle aurait le contrôle 
absolu du marché, celui de l'impor-
tation de l'exportation, et même le 
tooyen de fixer les prix ! 

Séduisante en principe, cette idée 
ramène par une voie détournée des 
principes déjà vus. Ce sont ceux qui 
furent si malencontreusement pro-
posés à la Chambre par MM. Blum 
et Gardey, et votés par la majorité 
de ce, Parlement sous le nom de 
* Création d'un Office des céréales ». 
La Société commerciale serait sans 
doute entre les mains des agricul-
teurs, et aurait son budget spécial, 
ttuùs fatalement elle serait contrôlée 
étroitement par l'Etat ! Si l'Office 
est une organisation êtatiste du mar-
cll<i du blé. la Société commerciale 

n'est-elle pas l'organisation sovié-
tique de ce même marché ? L'auteur 
lui-même a renoncé spontanément à 
son projet lorsqu'on lui en a fait voir 
le danger. Office et Société commer-
ciale furent repousses à l'unanimité. 

Alors que faire ? 
Le stockage ? Il progresse. Il a eu 

plutôt d'heureux effets, mais ils ont 
été, dans l'ensemble, tout à fait 
insuffisants. Son action n'a d'avan-
tage qu'au moment de la récolte, pour 
éviter l'afflux des vendeurs et l'écra-
sement des cours. 

Le Report ? Il est avantageux pour 
celui qui le pratique cette année. 
Mais cela n'est-il pas une arme à 
deux tranchants. Si nous avons deux 
années excédentaires l'une après 
l'autre, la seconde sera écrasée défi-
nitivement. 

L'Exportation ? Elle est fort diffi-
cile en ce moment sur un marché 
mondial congestionné et barricadé 
de toutes parts par le système des 
contingents et celui des.tarifs préfé-
rentiels. Elle peut être tentée, coû-
tera les yeux de la tête et ses effets 
resteraient probablement fort limités. 

Alors ? Alors, il n'est resté que le 
projet présenté par notre modeste 
Chambre syndicale des Agriculteurs 
de la Loire-Inférieure, la dénatura-
tion des excédents, avec prime, pour 
les mettre à la portée de l'alimen-
tation animale. Vieille méthode qu'ont 
pratiquée spontanément toutes les 
époques de blé à bon marché ou de 
viande chère. 

C'est tout de même quelque chose. 
Le projet a été adopté à l'unanimité. 
Reste à le réaliser. Des études sont 
faites. Hélas ! il est bien tard pour 
celte année. Mais le principe de-
meure. Nous aurons là, avec les 
moyens financiers apportés par une 
caisse de compensation douanière, 
une planche de salut permanente. 

A moins que ! A moins que les 
Pouvoirs publics, plus soucieux de 
se faire dans les villes une popu-
larité momentanée que de sauver 
Jacques Bonhomme, ne mettent toute 
la mauvaise volonté dont ils sont 
capables pour sérieusement réaliser 
quoi que ce soit ! 

Le gouvernement veut-il vraiment 
la reprise des prix des produits agri-
coles ? La lettre si digne de l'hono-
rable M. Remond à M. le Ministre 
do l'Agriculture, publiée dans nos 
colonnes il y a quinze jours, ne nous 
permet-elle pas toutes les supposi-
tions V 

DE CAPAIP.AN, 
Président du Syndicat Central 

des Ayriciilteurs de la Loire-Inférienre. 

J'ai eu la chance 
de visiter, c't'année, 
le Concours du Gé-
néral Agricole de Pa-
ris et perquoi que 
j'vous conterai point 
quèques impressions, 
comme les \ grands 

journalisâtes qu'on 
envoyé if l'autre 
bout du monde 
pour rapporter 
quoi c'est qu'ils 

ont vu, ou qui n'ont point vu... 
Dans la vie faliant jamais râler les 

Oiîccasions et le Concours Agricole 
de Faname en offre tout plein. 
D'abord, pour les pauvres paisans 

Pc Concours général agricole de 
1933 vient de clore ses portes. Il a 
été cligne de ses précédents et peut-
être même supérieur, tant par le 
nombre des animaux présentés que 
par leur qualité, et ceci est tout à 
l'honneur dé nos éleveurs, de nos 
agriculteurs, qui ont fourni un gros 
effort, malgré la crise que traversent 
l'élevage et toutes les branches de 
la production agricole. 

Félicitons les uns et les autres, 
sans oublier les Commissaires et 
organisateurs de cet important con-
cours, qui s'ingénient chaque année 

qu'ont jamais visité Sa capitale, c'est i à le rendre plus attrayant. Notons, 
le moment d'en faire connaissance' 

ATTENTION AU CHANGE-
MENT D'HEURE. C'est dans la nuit 
de samedi 25 à dimanche 26 Mars, 
que s'effectuera le changement d'heu-
re. Pour se mettre à l'heure d'été, 
avancez, montres et pendules d'une 
heure. 

REPRODUCTEURS DE RACE 
PURE : Un arrêté du Ministre de 
l'Agriculture vient de paraître à l'Oî-
ficiel, fixant les conditions d'impor-
tation en franchise douanière, des 
animaux reproducteurs, de race pure, 
pour les Syndicats d'élevage. 

COMMISSION DE LA VITICUL-
TURE : M. E. Boudin, sénateur de 
Loir-et-Cher, président de la Fédéra-
tion des Distilleries coopératives, 
vient d'être désigné, pour remplacer 
M. de Rougé, décédé, à la Commis-
sion interministérielle de la Viticul-
ture. 

t* i * * 

PROPAGANDE DU VIN 1 En Al-
lemagne, la propagande en faveur 
du vin a donné des résultats très sa-
tisfaisants. La consommation par tête 
d'habitant est passée de 3 /. 5 en 
1927, à 6 litres en 1932. Malheureu-
sement il s'agit surtout de vins alle-
mands... mais ne pourrions-nous pas 
augmenter pareillement, chez nous, 
la consommation, par une intelligen-
te propâgande., en faveur, des vm 
français ?, 

eï de voir de près de quoi qui l'en 
retourne. Ben sûr f allant point trop 
desserrer le cordon de sa bourse et 
se précautionner de la monnaie pour 
le chemin du retour... l'es ouccasions 
pouvant des fois être dangereuses. 

Et pis c'est au Concours qu'on 
rencontre des copains; qu'on pou-
vant s'instruire en regardant ce qui 
font les autres éleveurs, les autres 
vignerons, les autres maraîchers, lai-
tiers ou cultivateurs, qu'on pouvant 
comparer nos manières avec tes 
leurs : comme vous voyez y a tout 
à' y gagner, rapport qu'on croye ter-
jours, chez soi, qu'on faisant mieux 
que les ouasins ! Y a encore à ce 
Concours, tertous les produits du 
sol exposés : des semences, des 
plants, des bette maousses, des jo-
lies fleurs, des arbusses d'ornement, 
des poumiers en cordons, taillés 
comme la vigne sur -fil de fer, du 
miel, de la cire, des mouches à miel, 
des beurres, des fronmages, du bon 
cidre, du vieux « Calva » et pis des 
stands de pinard et de Champagne... 
ouais, les amis, dé tous les crus de 
l'rance et de Navarre, où' c'est qu'on 
qu'on peut déguster à l'œil ! — Seu-
lement l'est préférable de point'com-
mencer sa visite par là, de crainte 
des tremblements de terre, ou des 
pilpatations de cœur et d'estomac... 

Pour les Parisiens et les Parisien-
nes, le Concours Agricole c'est une 
ouccasion unique de voir, en chair 
et en os, les jolis animaux de nos 
campagnes, qui voyant seulement en 
image sur les crans des cinémas, ou 
ben transformés en bisteach ou pot 
au feu sur les comptoirs des bou-
chers. Et j'vous prie de m'en crère, 
y venant en foule admirer tout ces 
bêtes et licher des p'tits verres de 
grands vins. Ce qui les amusant le 
pus, c'étiant de faire le tour des ani-
maux gras, de ces gros bœufs, ben 
propres, ben en état, bichonnés com-
me y faut et pis des énormes gorret-
tes, vautrées sur la paille, des cochons 
de 480 livres, ressemblant à des 
zeppellius. 

— Oh ! écoutes... elle est en train 
de rêver ! que disait une fillette, la 
bouche ouverte devant une mère 
truie, pendant que d'autres gosses 
s'amusaient à taquiner ses huit co-
chons de lait. 

J'me demande, avec tout ça, si que 
les Parisiens se font point une fausse 
idée de nos campagnes ? A voir ren 
que de jolis animaux, fin gras, des 
betteraves géantes et tout le reste, 
y devant crère que c'est partout 
pareil dans nos fermes et que les 
paysans avant ben tort de se plaindre 
et de crier misère. — Le temps des 
vaches maigres, pour eux ? Allons" 
dan ! au prix qui se vend le faux 
filet ou l'aloyau ! — Y a t'y point 
encore" des parisiens qui payant, à 
c't'heure, les œufs frais vingt cinq 
sous la pièce, à leur crémier... alors 
qu'on nous les ramasse chez-nous à 
3 francs la douzaine. Qui c'est qui 
faisant ia vie chère et qui ralentis-
sant la bonne consommation de nos 
produits ? 

En sortant par la halle aux semen-
ces, devant l'exposition de Vilmorin, 
y avait un môssieu qui regardait, 
avec son fils, des grandes gerbes de 
blé Vilmorin 29, — Qu'est ce que 
c'est que ça, dis papa ? que demande 
le gosse. Et le père, après réflexion, 
répond : —: Ça c'est de l'avoine ! 

...Quand j'vous disais que le Con-
cours Agricole servait de leçon aux 
Parisiens ! 

«ft» «ft» A «ft» «&» «$» 
LE CULTIVATEUR ISOLÉ EST 

FAIBLE ; GROUPÉ EN SYNDICAT, 
IL DEVIENT PUISSANT, 

en passant, qu'un certain nombre 
[d'éleveurs ne purent y prendre, part, 
4a fièvre aphteuse ayant condamné 
leurs élabïes. Il est regrettable aussi 
que noire élevage de la Loire-l.ufé-
murç ne soit pas plus amplement 

laitière, à M. Lavoinné, s'est vendu 
10.000 francs. Dans la 4° section des 
mâles, Chacal, à M. Joseph Aveline, 
de Dorccaux, par Rémaiafd (Orne), 
remporte Je 1" prix et prix de cham-
pionnat. C'est un animal extraordi-
naire, de toute beauté. 

Les MAINE-ANJOU sont égale-
ment très nombreux et richement 
représentés. Nous avons le plaisir 
d'y voir figurer en bonne place des 
éleveurs de notre département : 

M, Cerisier Jean, de Soudan (L.-I.), 
dans les mâles, 2" section,-nés en 
1931, remporte un "2° prix pour « Im-
modulé ». 

Yves Le Gouais, de Saint-Sul-
pice-des-Landes (L.-I.), remporte un 
4" prix pour « Ilétard », né en 1930, 
et un prix supplémentaire pour son 
beau taureau « Floramy ». 

Enfin, noire adhérent, SI. Henri 

a un objet d'art pour la plus belle 
vache. I! remporte un autre objet 
d'art pour la plus belle bande de 
bœufs, quatre superbes Gharolais, 
pouvant l'aire chacun 1.450 à 1.500 
livres de viande, abattus, et qui ont 

sof. Nous avons revu Je Stand de la 
Nouvelle Fédération Nationale des 
Producteurs de plants de pommes 
de terre, sélectionnés et contrôlés. 
Cette importante exposition illustre 
Je succès des ' efforts, entrepris paç 

été vendus pour fa coauette somme 
de 42.000 francs !!! 

Parmi les animaux gras, nous de-
vons citer un bœuf Maine-Anjou de 
cinq ans, pesant 1.070 kilos, à 
M. Rousseau-Tacheau, de La Fcrté-
Bernard (Sarthe), qui a été vendu 
8.000 francs à un boucher de Paris. 
Citons encore, au même propriétaire, 
un bœuf Normand du poids de 1.000 
,kilos, qui a été vendu 9.500 francs... 
soit 1.500 francs de plus que le 
Maine-Anjou, 

Dans ]c Pavillon des PORCINS et 
OVINS étaient représentées nos plus 
belles races porcines Craonnais, 
Normands, Bayeux, Miélan, York-
shirè", Large-Wfaiic, porcs blancs à 
nez court, Berckshire et croisements 
divers. Il y avait de superbes truies 
de Bayeux avec 9 et 11 porcelets, et 
un grand nombre de Craonnaïs. 

Notre adhérent, M. Henri Leroyer, 
remporte le prix d'ensemble et de 
nombreux prix pour ses Craonnais. 
Toutes nos félicitations pour ce 
succès ! 

Chez les ovins, on pouvait admi-
rer nos principales races de l'Ile-
de-France, du Berry, du Poitou, du 
Coteniin, de l'Avranchin, du Sois-
sonnais, etc.. Il est regrettable que 
cet élevage soit si peu développé dans 
notre département. 

Le Pavillon du haut était réservé 
aux PRODUITS DU SOL. En péné-
trant dans cet immense hall, les 
visiteurs étaient à la fois frappés et 
charmés, par l'imposante exposition 
de plantes, de semences et les par-
terres richement fleuris de la Maison 
Vilmorin-Andrieu et d'autres horti-
culteurs de la région parisienne. Sur 

les agriculteurs français, eu \ ue de 
nous libérer de la nécessité d'acheter 
à l'étranger des plants sélectionnés. 

De vastes stands étaient réservés 
aux beurres, fromages et produits de 
laiterie, et une propagande intelli-
gente semble être entreprise en vue 
d'augmenter la consommation de non 
bons beurres, que rien ne remplace. 

Pour les BEURRES de la Loire' 
Inférieure, nous sommes heurmix 
d'enregistrer les récompenses sui-
vantes : 

Diplôme de médaille d'or *. Laite-
rie Coopérative de lilaiu. -

. Diplôme de médaille d'argent, 
grand module : Laiterie Coopérative 
de Fresnaij-en-Rei:. 

Diplôme de • rftédaille d'argent ï 
Lai! cric Coopérative de Nantes-
Banlieue, à Pont-Rousseau. 

Toutes nos félicitations à la jeune 
Laiterie Coopérative de Dlqin pour 
celte distinction, qui laisse en pré-
sager beaucoup d'autres. 

Dans la section des PRODUITS 
MARAICHERS, les nombreux visi-
teurs ont pu admirer le stand de la 
Fédération des Groupements maraî-
chers nantais (que nous représen-
tons en photo dans ce Bulletin!», qui 

i a obtenu une médaille d'or et les 
i'éficilations du Ministre de l'Agri-
culture ! Son actif président, M. Louis 
Ëardoul, membre de la Chambre 
d'Agriculture, ainsi que tous les ma-
raîchers nantais peuvent être fiers 
et se réjouir de celte haute récom-
pense, qu4 couronne une fois de plus 
leurs efforts et portera au loin la 
renommée de nos produits... Devons-
nous avouer que nous avons 
« arrosé » dignement cette médaille, 
à la santé de tous nos amis nantais 

E\r HAUT : Le pansage des bœufs gras Ch^.rolqi 
MILIEU trois brebis Soulhdown 

notre objectif. 
i Quelques taureaux Mainc-

représenté au Concours de Paris... 
Nos éleveurs sont trop modestes ! Ils 
auraient pourtant intérêt à y amener 
leurs meilleurs sujets. 

L'immense pavillon du bas du Parc 
des Expositions était réservé aux 
bovins et au concours laitier et 
beurrier, qui suscite tous les ans une 
vive émulation chez les concurrents. 
Le long des stalles, disposées en lon-
gueur (ce qui permettait un joli coup 
d'œil d'ensemble), se trouvaient nos 
différentes races bovines : Norman-
des, Jersiaises,' Bretonnes, Limou-
sines, Hollandaises, Flamandes, Cha-
rolaises, Maine-Anjou, Durham, Par-
thenaises, Bordelaises, Montbéliardes, 
etc.. classées par sections. 

Les NORMANDS, comme toujours, 
sont nombreux et richement repré-
sentés. Nous y voyons les plus beaux 
taureaux du Calvados, de l'Orne et 
du Cotentin, plusieurs fois cham-
pions, et de superbes génisses et 
vaches pleines. Dans la lre section 
des Mâles, de 10 mois au moins, sans 
dents de remplacement, nous admi 
rons Rigolo, d'un parfait pédigrée, 
qui a été vendu 12,000 francs par 
son propriétaire, M. Duvernois, de 
la Manche, Plus loin, un autre tau 
reau normand, de Grande origine 

pure, Qui ont 

Section, 

Leroyer, de Coss.é-le-Vh'ien (Mayen-
ne), remporte de nombreux prix 
pour ses superbes Maine-Anjou, 

Le prix de championnat des mâles 
et le plus lourd des reproducteurs 
revient à un Maine-Anjou, < Fcvrct », 
né en 1929, qui a le joli poids de 
1.392 kilos ! Ce champion appartient 
à M. Morineau Ferdinand, à Buret 
(Mayenne). 

Les autres races bovines étaient 
aussi dotées de superbes animaux, 
notamment les Charolais de la 
Nièvre, de Saône-et-Loirc, de l'Al-
lier. Notons quelques beaux sujets^ 
de la race Parthenaise, venant des' 
Deux-Sèvres. M. Guinard Victorien, 
à Verruyes, remporte le prix de 
championnat des mâles, et M. Rou-
vreau, à Beaulieu-sur-Parihenay (D.-
S.), celui des femelles. 

Au Concours d'ANIMAUX GRAS, 
suivant la tradition, le prix d'hon-
neur est attribué aux Charolais. 
C'est MM. Dodat, de la Ferté-Haute-
rive (Allier), qui remportent un 
objet d'art pour le plus beau bœuf. 
Celui-ci, d'un poids de 1.300 livres 
de viande, a été acheté 21.500 francs 
(soit environ 10 fr. 50 la livre nette) 
par une boucherie parisienne. M. De-

j voiujc Etienne, de Brasseuse (Oise), 

d'immenses panneaux s'étalaient en 
gerbes toutes les variétés de céréales, 
de plantes fourragères et textiles, 
puis les semences correspondant à 
chaque espèce. Des peintures cham-
pêtres décoraient admirablement les 
panneaux, tandis que des parterres 
de primevères, de cinéraires étoilées 
à grandes fleurs, de jacinthes multi-
colores, se dégageait un suave par-
fum, une odeur printanière et em-
baumée. 

Nous ne pouvons énumérer ici les 
noms des nombreux exposants des 
Maisons de Semences et produits du 

et à la prospérité de leur Fédéra-
tion J 

En fait « d'arrosage », puisque 
nous arrivons dans le temple de 
Bacchus, le PÀVILLON DES VINS, 
nous ne pouvions mieux faire que 
de nous diriger vers le stand des 
Vins de la Loire-Inférieure, organisé 
par notre Confédération des Vigne-i 

rons. Hélas 1 il semble assez modeste 
et un malencontreux pylône masque 
quelque peu l'enseigne du départes 
ment... Mais à bon vin, point d'en-
seigne, et ici, nous devons encore 



féliciter les producteurs de chez 
BOUS, qui ont obtenu les récompenses 
(suivantes -

MUSCADET 

Diplômes de médaille d'or : 
L'Union Viticole du Canton de Val-
Jet ; M. Desfontaines Jules, Le Pallet; 
M. Gu'1' ' L Vallet. 

Diplômes de médaille d'argent 
grand module : M. Barré Pierre, 
Vallet; M. Lecomte Constant, Vallet; 
M. Lusseau Pierre, Monnières ; M. 
Guilbaud Clément, Mouzillon ; M. 
Perraud Jacques, Saint-Géréon ; M. 
Luueau Ferdinand, Saint-Herbloa ; 
M. Bourdcaud Armand, Saint-Géréon; 
M. Langlais Henri, Anccnis ; M, Guc-
rin Pierre, Vallet. 

Diplômes de médaille d'argent : 
M. Fleurance Benjamin, La Chapelle-
Heulin ; M. Guindon Ludovic, Vallet ; 
Mme Veuve Sautejeau, Le Pallet. 

Diplômes de médaille de bronze : 
M. Deîhoumcau A„ rue de Penthièvre, 
Paris ; M. Garnier, Le Pallet ; M. 
Toublanc Pierre, Saint-Géréon ; Mlle 
Madeleine Sautejeau, Le Pallet 

VINS ROUGES 

Diplôme de médaille d'argent 
"grand module : M. Guindon Stanis-
las, Saint-Géréon. 

Diplôme de médaille d'argent : 
M, Bourdeau Armand, Saint-Géréon. 

Diplôme de médaille de bronze : 
M. Guindon Henri, Saint-Géréon. 

MALVOISIE 

Diplômes de médaille d'argent 
grand module : Syndicat Viticole et 
Agricole d'Aneenis et de la Région ; 
M. Guindon Stanislas, Saint-Géréon. 

EAUX-DE-VIE DE MARCS '■ 

Diplôme de médaille d'or ; M. 
Guilbaud Edouard, Vallet. 

EVUX-DE-VIE DE VIN 

Diplôme de médaille d'argent 
grand module : M. Guilbaud Edouard, 
Vaiïet. 

Mention honorable : M. Pierre 
Gaérin, Vallet, 

Une dégustation s'imposerait â 
chaque stand des grands vins de 
France : de Bordeaux, de Bour-
gogne, de l'Anjou, de la Champagne, 
de Touraine, de l'Alsace, du Beau-
jolais... de tous nos meilleurs vigno-
bles, qui ont envoyé ici leurs meil-
leures bouteilles. Hélas ! on ne peut 
tout déguster, mais on constate, avec 
plaisir, que le nombre des visiteurs-
amateurs s'accroît sans cesse autour 
des stands. Puissent-ils passer de 
grosses commandes aux vignerons, 
pour liquider les stocks en caves et 
empêcher la surproduction avec 
toutes ses graves conséquences ! 

R. FAIVRE. 

Voici la nouvelle lettre que vient 
d'adresser, au grand journal de Paris 
Le Temps, notre ami M. Paul PICHE-
LIN, membre de la Chambre d'Agri-
culture de la Loire-!nférieure, à pro-
pos du prix de revient du lait : 

Avec beaucoup de courtoisie et de 
compétence, vous avez bien voulu, 
dans le Temps, en date du 16 fé-
vrier, étudier et discuter les argu-
ments que j'avais eu l'honneur ue 
vous soumettre sur le calcul du prix 
de revient du lait. 

Vous ajoutiez : « La diminution 
du prix de revient n'est pas irréali-
sable, ni même difficile. » 

Là-dessus, je suis entièrement d'ac-
cord avec vous. 

En résultera-t-il un bien pour le 
producteur ? Arrivera-t-il à compen-
ser le décit qu'il subit actuellement 
tant par la perte des intérêts du ca-
pital placé que par la différence qui 
existe entre un prix de revient et un 
prix de vente inférieur ? Tout cela 
dépend de la manière dent sera réa-
lisée cette baisse du prix de revient 
et dans quelle atmosphère elle se 
produira. 

Un prix de revient n'est que le 
ï quotient de deux nombres : les frais 
engagés, ie nombre des marchandi-
ses vendues ou produites. 

La diminution du premier, l'aug-
mentation du second sont deux 
moyens qui, mis en œuvre séparé-
ment ou simultanément, amèneront 
la baisse du prix de revient. 

De la prédominance de l'un des 
moyens employés peut dépendre 
l'avenir de la production laitière. 

Augmenter la production : la cho-
se est possible. Avec raison, vous 
avez rappelé le rô'.e prépondérant 
que joue pour obtenir ce résultat 
l'organisation du contrôle laitier. On 
reconnaît, en effet, qu'au bout de 
peu d'années, l'organisation de ce 
contrôle intelligemment dirigé et 
accepté a pour conséquence d'aug-
menter la production laitière de 700 
à 800 litres par animal dans les éta-
oles où il s'exerce. 

Voilà donc une augmentation de 
rendement de 33 0/0 indiscutable-
ment possible. Remarquons dans le 
même temps que si le chiffre des 
frais ne varie pas, le prix de revient 
ne se trouve abaissé mathématique-
ment que de 25 0/0. 

Supposons donc que sur l'ensem-
ble des 15 départements qui appro-
visionnent Paris nous obtenions au 
bout d'une certaine durée, grâce au 
contrôle laitier ou à d'autres influen-
ces, cette augmentation de 33 0/0 
iJans la production. 

Je m'excuse de généraliser, mais 

ne en lait est très faible (21 centili-
tres par habitant), séduit dans ses 
goûts par une amélioration du pro-
duit, modifiant son alimentation sous 
diverses influences, mettra cette con-
sommation' en harmonie avec l'ac-
croissement de- la production, ou 
bien, il la laissera en deçà. 

Dans le premier cas, si le prix à la 
ferme est maintenu, la situation du 
laitier deviendra à peu près équili-
brée ; la diminution du prix de re-
vient comblera la perte anciennement 
enregistrée. 

Dans le deuxième cas, nous se-
rons en face d'une surproduction 
sans contre-partie possible, et le pro-
grès réalisé à grands frais par le 
producteur deviendra plus funeste à 
ses intérêts. Nous assisterions en effet 

ble en voie de séiectionnement di-
minueront-ils ? C'est peu probable. 
Même question pour les frais de 
saillie; si l'accroissement des. mon-
tes est réalisé par l'usage d'un tau-
reau coopératif, le bénéfice en sera 
peut-être contre-balancé par les frais 
supplémentaires consentis à l'acquisi-
tion d'un animal d'élite. 

Reste !a main-d'«uvre sur le coût 
de laquelle il est bien difficile de fai-
re des pronostics puisqu'elle est déjà 
s? défavorisée par rapport à îa main-
d'œuvre des travailléurs des villes. 

La ration. Il est évident que l'aug-
mentation de rendement ne dépendra 
pas exclusivement des conseils utiles 
donnés pour la sélection par le con-
trôle laitier. La ration correspondant 
à une production journalière de .0, 

En _ même temps, rechercher un ac-
croissement du rendement, mais pru-
demment, en restant en harmonie 
avec la possibilité d'écoulement ; 

ASSOCIATION GENERALE 
des PRODUCTEURS de BLÉ 

maintenir les prix tant que ne sera1! report 
pas comblé le déficit subi présente- ' 
ment par le producteur. Puis payer le 
lait à son prix. 

Ce prix baissera fatalement si scus 
diverses influences,.; parfaite qualité 
du lait, propagande habile, modifica-
tion d'habitudes erronées, la consom-
mation atteint un-coefficient suffisam-
ment élevé, 

P. PiCHELIN. 

L'A. G. P. B. a obtenu pour le blé 
reporté, la garantie de prix de 115 fr. 
auquel s'ajoute 10 fr. de prime de 

Le bon cheval démarre eitlre. 
UAMBHONITRE GHANULË, 
engrais Ammoniaco-Nitriqua, 
DESIâRRE Sa végétation et 
Sa conduit JUSQU'AU BOUT. 

si j'ai bien compris, vous laissiez ! ment d'autant plus important que le 
entrevoir la possibilité d'obtenir i prix de la viande s'effondrera, 
une diminution du prix de vente ba 

à une dégringolade des prix dont de 15 ou de 20 litres n'est pas la mê-
nous tous, producteurs de blé, de 
pommes de terre, de choux-fleurs, 
nous connaissons les tristes effets. 

De 1931 à 1932, les récoltes ont 
augmenté de 25 0/0 : une produc-
tion légèrement supérieure aux be-
soins a amené un fléchissement des 
prix de 35 0/0. 

Nous disons : surproduction sans 
contre-partie, car, d'une part, la pro-
duction française du lait, sous quel-
que forme que ce soit, équilibre ac-
tuellement la consommation et, d'au-
tre part, l'exportation des beurres et 
fromages devient presque impossi-
ble depuis la conférence d'Ottawa. La 
situation difficile de certains pays, 
récemment encore gros exportateurs 
de produits laitiers, comme le Dane-
mark et la Hollande, est significative. 

L'étude des frais de production va-
t-elle nous apporter un espoir meil-
leur ? Peut-on escompter leur abais-
sement qui' aurait ainsi une réper-
cussion directe sur le prix de re-
vient Nous ne le croyons pas. 

Ces frais comprennent pour un 
tiers des frais généraux (amortisse-
ment du capital investi, assurance, 
vétérinaire, saillies, mortalité, main-
d'œuvre) et pour deux tiers des frais 
d'alimentation. 

Dans les frais généraux, la partie 
amortissement qui entre pour une 
bonne part ira plutôt en croissant par 
suite de la baisse du prix de ia vian-
de sur pied. L'amortissement n'est 
en effet calculé que sur la différence 
entre le prix de la vache de service 
et sa valeur en viande de boucherie 
en fin de carrière. Or. le premier a 
moins diminué que la seconde. 

Il faut tenir compte aussi que pen-
dant un certain nombre d'années les 
animaux acquis voici deux ou trois 
ans à prix élevé peupleront encore 
les étables, réclamant un amortisse 

me. Prenons en exemple les rations 
données par le professeur Decham-
bre et citées dans son livre si inté* 
ressant par le vétérinaire Desro-
ziers. Nous voyons qu'en passant 
d'une production de 10 à 15 ou 20 
litres, le prix de la. raîicn bondit de 
6 23 à 8.65 ou 9.95. Mous avons ap-
pliqué pour ces calculs les prix de 
denrées de M. Desroziers. Ces den-
rées peuvent-elles baisser de valeur? 
Celles produites à la ferme sont 
fonction du prix de fermage et des 
prix de main-d'œuvre d'une part,, des 
engrais d'autre part. • 

Leur diminution baissera sans dou-
te le prix de la ration, mais consti-
tuera-t-elîe un enrichissement pour 
le cultivateur qui les produit et peut 
être appelé à les vendre, et surtout 
pour le petit propriétaire travaillant 
sur son bien avec sa main-d'œuvre 
familiale qui forme un gros appoint 
parmi les producteurs de lait ? 

Quant aux aliments concentrés de 
remplacement, le cultivateur lésine 

m 
m ï 1 lî IÏNZ ftâ an 

Générale 
a tenu ses 

des 
im-

sée sur l'amélioration du rendement 
due au contrôle laitier. 

De deux choses l'une : ou le Pa-
risien dont la consommation moyen-

Le cours des veaux, dont la vente 
intervenait en défalcation dans le 
calcul des frais généraux, a aussi di-
minué. 

Les frais sanitaires dans une éta-

actuellement sur leur emploi. Une 
baisse dans le prix de ces matières 
permettrait seulement d'en augmen-
ter l'emploi de façon à fournir le 
minimum de protéine indispensable. 

En conclusion, nous ne voyons pas 
pour quelle raison ie consommateur 
pourrait être entretenu dans l'espoir 
d'un meilleur prix pour l'achat de 
sou lait quotidien tant que la consom-
mation n'en aura pas été très sé-
rieusement augmentée. 

Ah ! évidemment, si Paris imitait 
Strasbourg où chaque habitant absor-
be 44 centilitres de lait au lieu de 
21, le problème serait différent. 

Que faut-il donc faire ? Augmen-
ter la consommation non pas à l'aide 
d'une baisse de prix qui serait im-
médiatement préjudiciable au pro-
ducteur et ultérieurement au consom-
mateur, mais grâce à une politique 
de bon lait, payé à son prix. 

Apporter encore plus de soin à la 
traite, au ramassage, à la vente, fa-
voriser les soins donnés par quel-
ques primes habilement distribuées 
aux divers échelons de ce commerce. 

La Confédération 
Producteurs de Lait 
portantes assises annuelles jeudi 16 
mars, Salle des Ingénieurs Civils, à 
Paris. 

Au cours de cette imposante ma-
nifestation les vœux suivants ont été 
adoptés comme étant les seuls capa-
bles de sauver notre production lai-
tière d'un désastre. 

Pour le.s beurres : le maintien et 
l'organisation du contingentement, 
la déclaration obligatoire des stocks 
frigorifiques, organisation du stoc-
kage frigorifique. 

Pour les fromages : La réduction 
du contigent des fromages pour te 
deuxième trimestre 33. Application 
d'une taxe de 3 francs par kilo aux 
licences d'importation. 

Lait concentré : Réduction du 
contingentement. Application d'une 
taxe compensatrice. 

Lait en nature : Suppression im-
médiate de la vente du lait demi écré-
mé et écrémé. 

Pour les Coopératives : Vote im-
médiat du statut fiscal des coopéra-
tives agricoles. 

Le progrès vous a doté d'appareils 
perfectionnés, de voitures rapides, de 
camions de fort tonnage, de tracteurs 
puissants qui vous permettent de tra-
vailler à plein rendement'. 

Il suffirait cependant d'un rien, par 
exemple, que vous manquiez d'huile 
au milieu de votre travail pour être 
bien ennuyé, car il vous faudrait cesser 
votre besogne et courir peut-être loin 
pour vous en , approvisionner. 

Pour éviter cela, ayez donc chez 
vous un tonnelet de 50 litres ou un 
bidon de 20 litres d'Huile D.F. en vente 
chez tous les Dépositaires des Etablis-
sements DES1ÎARAIS FRÈRES, 42, rue 
des Mathurins, PARIS (Sc), 

C'est 125 fr. garantis au moment où 
le blé se vend 100 fr. à peine. 

Le Gouvernement a fait un geste 
pour redonner confiance à la cul-
turc. 

Il faut reporter. 
C'est l'intérêt de chaque produc-

teur : c'est l'intérêt de toute la cul-
ture pour la défense du marché, 

LA DEFENSE 
DU MARCHÉ DU BLÉ 

Notre dernier bulletin reprodui-
sait la lettre adressée le 1" mars par 
M., Georges Piémond, au Président du 
Conseil. 

Quelques jours après, le 6 mars, 
M. Daladiér recevait, avec les délé-
gués du la Confédération Nationale 
des Associations Agricoles et des 
associations de spécialisées, les re-
présentants de l'A.G.P.B. 

Le blé, au cours de cette audience, 
a fait l'objet d'une longue discussion. 

Une à une, les mesures préconi-
sées par notre Association, ont été 
examinées par le détail. 

Nous avons trouvé chez le Prési-
dent du Conseil, qui avait médité 
tous les termes de notre lettre, une 
compréhension réelle de la gravité 
de la situation agricole. 

Il en a évalué toute l'importance 
et il a compris, nous l'en remercions, 
la nécessité de rendre confiance à 
l'opinion agricole, par des actes. 

Sur les différentes mesures que 
nous réclamions, ses réponses — 
favorables ou défavorables — ont 
été nettes et précises. Là où il a 
jugé pouvoir nous donner satisfac-
tion, ses décisions ont été prises 
immédiatement. 

Les voilà, dans l'ordre de nos de-
mandes : 

1" Report. — Le prix de base du 
report a été porté de 109 à 115 fr., 
avec précisions apportées aux mar-
chés pour que cette garantie soit 
effective. Résultat très important. Il 
manifeste, comme nous le deman-
dions au gouvernement, une volonté 
d'aider au redressement des cours. 
H a donné à la souscription des 
contrats de reports une impulsion 
considérable. 

L'assurance nous a été donnée: 
également que les mesures seraient 
prises pour étendre l'application de 
la loi à la quantité nécessaire pour 
faire face aux souscriptions. 

2° Exportation. — Le Président du 
Conseil a nettement indiqué qu'ac-
tuellement, il jugeait la mesure 
impossible. Pour des raisons finan-
cières d'abord ; ensuite, à cause du 
désarroi de la situation internatio-
nale, politique et économique. 

r a.ucheuses 
Une des premières et des plus an-

ciennes marques françaises, de su-
périorité incontestable. Fabriquée 
avec le nouvel acier électrique, elle 
comporte des engrenages hélicoïdaux, 
silencieux, de faible usure, sembla-
bles à ceux des différentiels d'auto-
niobiies ; cinq coussinets bronze et 
des roulements à billes, une vitesse 
de coupe accélérée et des organes 
très élevés ai) dessus du sol. 

Grande souplesse d'articulation de 
l'accouplement et de la barre cou-
peuse ; tirage direct sur la charniè-
re, avec ressort--amortisseur. Long 
moyeu, douceur de traction et grande 
stabilité. 

Nouveau graissage automatique 
sous pression « Lub ». 

Houes-Cuitivateurs 
à combinaisons multiples pour culti; res de pommes de terre, betteraves, 

vignes, etc.. Légères, solides. 

É 

îâteaux 

Type 

Nvticcs et catalogues sur demande. 
Machines visibles à Nantes. Ces fau-
cheuses se font toutes coupe à droi 
te et sont livrées avec 3 lames, fran-
co de port, et une garantie de 1" ans, 
contre tous défauts de construction, 
ou de bon fonctionnement, 

Modèles 1933, derniers perfection-
nements : 
Barre 1 m., att. à 1 cheval. 1.S23 fr. 
Carre 1 m. 15, att, à bœufs, 

à cbx ou lim 1.900 » 
Barre 1 m. 30, att, à bœufs, 

ou chevaux.. 1.975 » 
Remise ù nos adhérents. 

APPAREIL A MOISSONNER, Dour 
ces trois modèles : 225 fr. 

Autres marques, nous consulter. 

OraSsie de Trèfle 
La Ferme expérimentale d'Avrillé 

dispose d'un petit lot de graine de 
trèfle de toute beauté, exempte de 
toutes impuretés et de cuscute, de 
germination parfaite, à 6 fr. G5 le 
iilo logé. 

Echantillon à nos bureaux. 
Passer les commandes, au Syndicat 

gui les transmettra, 

Type 1 : Livré monté avec 2 lames de 75 m/m, 2 versoirs, 1 soc 
de 175 r'7ra à l'arrière et en plus : 2 lames de 75 °7m 

et 1 lame de 100 m/m 193 fr. 
Livré avec 2 lames de 75 "7m ; 2 socs triangulaires de 

250 ™/m et 1 soc triangulaire de 300 m/m à l'arrière 
(pour travaux de sarclage) 193 fr. 

Type 6 : Avec large raie à l'arrière : 2 lames de 75 m/m, 2 versoirs 
et 1 soc butteur à ailes mobiles (pour travaux de 
buttage) 216 fr. 

Remise aux adhérents et port déduit sur facture gares grands réseaux 
Majoration de 10 fr. pour Mancherons en bois 

Nous pouvons livrer ces houes avec équipements divers pour tous 
travaux. Nous consulter. 

ils de Fer 
Fils galvanisés, spéciaux pour vignes, 

en bottes irrégulières. 
les 100 kilos 

N° 14 (34m au kilo environ). 197 fr. 
N" 15 (28,u — — ). 194 -
N° 10 (23" — — ). 190 — 

Pour bottes réglées à 5 kgrs, ma-
joration de 5 fr. par 100 k°\ Départ 
Nantes. Remise aux adhérents. 

Tous autres numéros de fils, eu 
galvanisés recuits, ou clairs. 

galvanisées 
Fils A 2 picots A 4 picots 
N« Ecart. 1 l~ituTEcïTri." li cm, 

12,5... 14 »2> ; ■ 

13 ... 16 »».  , .— 
14 ... 18 »». '19 50 (23 25 
15 ... 20 75 22 75 27 25 
16 ... 24 25 27 »» 31 25 

Départ Nantes, 
rents, 

Remise aux adhe-

Cultivateurs "Griffon" 
Extensibles et à conbinaisons, pour 

tous travaux d'été, dans toutes les 
plantations en lignes. Tenue parfai-
te en tous terrains. Bâti extensible 
par levier, avec écrou de blocage en 
travail. 

A 5 dents flexibles, prix. 240 fr. 
A 5 dents rigides 260 »» 
Majoration pour avant-train tour-

nant à 2 roues. 

Entièrement en acier ; dents plates, 
embrayage très doux. Roues renfor-
cées avec large bandage a nervures 
de roulement. Pédale soulevant les 
dents pour reculer. Siège à ressort 
réglable. Fonctionnement doux et si-
lencieux. Modèles robustes, simples 
et durables. 

Type Fort, roues 1 m. 40 avec cous-
sinets à rouleaux : 
22 dents, larg. travail lra95. 
24 — — — 2m10. 
20 — —- — 2ra25. 
28 — — — 2m40. 

Machines livrées franco (transport 
déduit sur facture). 

Remise à nos adhérents. 
Quantités limitées. Types légers sur 

demande. 

920 
950 
980 

1.010 

neuses 
Modèles à fourches, engrenages 

renforcés ; bielles extérieures dou-
bles avec larges coussinets sur l'es-
sieu. Bâti extra fort indéformable. 

Paliers graisseurs du vilebrequin à 
bague. Roues 1 m. 30 renforcées avec 
bandage acier. Relevagc au pied et a 
la main, avec ressort d'équilibre. Em-
brayage perfectionné. Travail 2 mè-
tres. 

I8S 
Marque « La Nationale », à régu-

lateur bimétallique ; aucune surveil-
lance ; depuis 30 œufs jusqu'à 000 
œufs, à partir de 395 francs. Eie-
veuses au pélrolc et au charbon. 

Couveuses Mammouth, à chauffage 
central, jusqu'à 40.000 œufs. Ele-
veuses industrieîles à sections, avec 
chaudière de 1.000 à 10.000 poussins. 

S'adresser au Syndicat, 

Avec G fourches en 1 pièce. 1.085 fr. | 
Modèle léger, à roues basses 1.010 » 
' Livrées montées, port remboursé 
sur facture (gares grands réseaux). 
Remise aux adhérents. 

Faneuses Rotatives à 6 rangs de 
dents. Largeur 2 m. 15, 1.760 francs. 

Tous modèles. Nous consuller. 
Prix . valables jusqu'à épuisement 

des quantités retenues par le Syn-
dicat. 

ADHERER AU SYNDICAT 
C'EST DEFENDRE SES INTERETS 

Gaiissiirs de Sainte-Pazanm 
(10 Mars 1933) ! 

Pouliches de 2 ans (Sellel 

Département 

- 1er prix, 400 ff., M. Clouet Dcms, 
i Prinquiau, pour Jeanne-d'Albret ; 
2c prix, 300 fr., M. Fourrage Emile, 
à Savenay, pour Joyeuse ; 3e prix, 
250 fr., M. Clouet Denis, à Prinquiau, 
pour Jeannette ; 4c prix, 200 fr., M. 
Bioret Francis, à Prinquiau, pour 
Jus-d!Orange ; 5e prix, 200 fr., Mme 
Veuve Bngel, à Bouvron, pour J-ua-
nila ; 0e prix, 150 fr., M. Cormerais 
Emmanuel, à Montoir, pour Jeune-
d'AIIure ; 7e prix, 150 fr., M. Guillet 
Henri, à Fay, pour Javany ; 8e prix, 
150 fr., M, Ilalgand Edmond, à Mon-
toir, pour Joyeuse; 9e prix, 150 fr., 
M. Fourrage Emile, à Savenay, pour 
Jeannette ; 10e prix, 100 fr., M. Le-
beau Victor, à Montoir, pour Jahel ; 
lie, mention honorable, M. Loquet 
Pierre, à Fay, pour Joliette ; 12e, 
mention honorable, M. Corbé Joseph, 
à Montoir, pour Jolie-Sahara, • 

Pouliches de 2 ans (Cob) 

1er prix, 250 fr., M. Corbard Louis, 
à Savenay, pour Jeannc-Ia-Folle ; 
2e prix, 200 fr., M. Lelièvrc Auguste, 
à Lavau, pour Jonquille ; 3e, 150 fr., 
M, Boutin Francis, à Bouée, pour 
Joyeuse. 

Pouliches de 3 ans (Selle) 

Etat 

1er prix, 800 fr., + 1.500 fr. de 
conservation, M, Guillet Henri, à 
Fay-de-Bretagne, pour Irène ; 2e prix, 
700 fr. + 1.300 fr. de conservation, 
M. Clouet François, à Prinquiau, pour 
Ile-de-France ; 3e prix, 500 fr., M. 
Clouet .Denis, à Prinaiiiau. nour 
Ivette. 

Pouliches de 3 ans (Cob) 

Etat 

1er prix, 500 fr. -f 800 fr. ds con-
servation, M. Lelièvrc Auguste, à 
Lavau, pour Isabelle ; 2e prix, 100 fr., 
M. Boutin Francis, à Bouée, pour-
Idéale ; 3c prix, 300 fr,, M. Douaud 
François, à Bouée, pour Istrc ; 
4e prix, 250 fr., M. Brouitlery Fran-
cis, à Savenay, pour Ivoire ; 5e prix, 
150 fr., .M. Bonnet Constant, à La-
van, pour Ida ; 6e prix, 150 fr., M. 
Guillard Félix, à Lavau. pour Isume. 

(11 Mars 1933) 

Pouliches de 2 ans (Selle) 
Département 

1er prix, 600 fr., M. Soliman Au-, 
guste, au Pellerin, pour Irinon ; 
2e prix, 550 fr., M. Porchet Constant, 
à Saint-Jean-dc-Boiseau, pour Jean-
ne-la-Folle ; 3c prix, 550 fr., M. Por-
chet Ferdinand, à Saint-Jean-de-
Boiseau, pour Jasmin a ; 4 e prix, • 
450 fr., M. Guilbaud Alexandre, aux i 
Moutiers-en-Retz, pour Jongleuse ;, 
5e prix, 450 fr., M. Chiché Charles, ï 
au Pellerin, pour Jeanne-d'Albrel ; | 
6e prix, 400 fr., M. Micnaud Armand, i 
à Machecoul, pour Joyeuse-de-Mars ; i 
7e prix, 350 fr., M. Bruneteau Jeari-' 
Marie,- à Rouans, pour Juliette ; \ 
8e prix, 350 fr,, M. Prin Louis, à] 
Frossay, pour Joliette; 9e prix, 
250 fr., M. Bourriaud Eugène, à Fros-
say, pour Jamaïque ; 10e prix, 250 fr., 
M. Porchet Ferdinand, à Saint-Jean-
de-Boiseau, pour Joyeuse ; lie prix, 
250 fr., M. Bruneteau Francis à 
Rouans-, pour Java ; 12e prix, 250 fr., 
M. Doucet François, à Rouans, pour 
Jolie-Reine ; 13e prix, 150 fr., M. 
Gouy François, à Fresnay-, pour Jé-
rusalem ; 14c prix, 150 fr., M. Haïtien 
Joseph, à Vue, pour Joyeuse. 

Pouliches de 3 ans (Seîîc) 
1er prix, 1.000 f r. + 1.800 fr. de 

conservation, 'M. Chiché Charles au 
Pellerin, pour Idole ; 2e prix, 9Û0 fr. 
+ 1.800 fr. de conservation, M. Por-
chet Constant, à Saint-Jean-de-Boi-
seau, pour Indépendante ; 3c prix, 
700 fr. + 1.560 fr. de conservation, 
M. Antoine Grosseau, à Machecoul, 
pour Idée-Noire ; 4e prix, 600 fr. 
-|- 1.500 fr. de conservation M. Guil-
baud Alexandre, aux Moutiers-en-
Retz, pour Intrigante ; 5e prix, 500 fr., 
Mme Veuve Chauvct, à Frossay, pour 
Impatiente ; de prix, 500 fr., M. Guil-
lon -Constant, à Frossay, pour Iota. 

Pouliche de 2 ans (Cob) 
1er prix, 200 fr,, M. Gravouil Louis, 

à Machecoul, pour Justine, 
Pouliches de 3 ans (Cob) 

1er prix, 500 fr. + 800 fr. de con-
servation, M. Moreau Henri à 
Rouans, pour Italienne ; 2c prix, 
350 fr. + 700 fr. de conservation, 
M. Chauve! François, à Saint-Hilaire-
dc-Chaléons, pour Irlandaise; 3e prix, 
250 fr., M. Bonneau Théophile, à 
Saint-Même, pour Irlande, 

3" Consommation animale de blé. 
—- Sur ce point, par contre, nous 
avons obtenu la promesse du dépôt 
immédiat d'un projet ouvrant un 
crédit de 20 millions pour favoriser 
à l'aide d'une prime la consomma-
tion animale. 

M. Daiadier et le ministre de 
l'Agriculture ont été convaincus avec 
nous qu'il est indispensable de mettre 
en œuvre, tout de' suite, un pro-
gramme complet de développement 
de l'utilisation animale du blé, à la 
place do céréales ' secondaires exo-
tiques importées. 

A cet effet, le contingentement des 
importations de maïs a été décidé et 
appliqué immédiatement ; fixé poul-
ie premier trimestre 1933 à 1.630.000 
quintaux, il sera réduit par la suite, 
selon les nécessités du programme 
envisagé plus haut. 

4° Consommation du pain et retour 
à la liberté. 

Nous avons exposé longuement 
tous les inconvénients que présente 
le régime actuel de taxation pour la 
stabilité du marché, pour le produc-
teur et pour le -consommateur. 

Le Président du Conseil a été 
d'accord avec nous pour reconnaître 
les conséquences fâcheuses de cette 
taxation. Il s'est déclaré partisan de 
l'expérience de liberté que demande 
l'opinion agricole. 

Pas encore d'application jusqu'à 
présent ; nous poursuivons notre 
action pour arriver, le plus tôt DOS-
sibîe, au résultat. 

5° Question du stock au marché à 
terme. — Sur cette question traitée 
ci-dessus, avis favorable a été donné 
à l'effort qui se poursuit, en ce mo-
ment même, pour absorber le stock 
et supprimer son influence sur les 
cours. 

Tc!s sont les premiers résultats de 
l'intervention directe de l'A.G.P.B. 
auprès du Président du Conseil. 

De premières mesures viennent 
d'être prises ; il faut en tirer parti 
au maximum pour améliorer la si-
tuation de la fin de la présente cam-
pagne. Sur d'autres points non 
encore résolus, l'action se poursuit. 

Ici se pose le problème grave de 
l'aboutissement' des efforts actuels et 
là nécessité de préparer dès main-
tenant l'organisation de la défense 
du marché pour la prochaine cam-
pagne. 

Sur notre marché pèse, par rap-
port aux besoins d'une consomma-
tion réduite, un excédent. 

Son importance, nous continuons 
à le penser en nous basant sur les 
mêmes données qu'au début de la 
campagne, n'est certainement pas 
très considérable. 

L'influence de cet excédent, aggra-
vée par les multiples causes annexes 
que nous avons maintes fois expo-
sées, a été hors de proportion avec 
son importance réelle comparée à 
l'ensemble de la récolte : phénomène 
caractéristique de la situation du 
marché du blé, sans élastic. cé, et 
encore mal organisé ; un faible excé-
dent comme un faible déficit exerce 
sur l'orientation des cours une 
influence démesurée, 
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ES DE LA V1LLI 
Du Lundi 2G Mars 1933 

w 
■0) ta COURS OFFICIELS PIUX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX S 
V 1 du kilo, viande nelle du kilo, poids vit 
a 1 t" quai. 2* quai. 3* quai. es Ira 1" quai. 2' quai. 3* quai. eilra 

2 r- '.600 7 40 5 70 4 50 8 40 4 45 3 13 2 25 5 20 
Vaches...,.. î. .300 7 40 5 30 4 10 9 » 4 45 2 90 2 05 5 75 
Taureaux... 405 390 5 80 4 80 4 50 6 10 3 35 2 65 2 25 3 65 

1.918 1.880 12 50 10 40 7 70 13 70 7 50 5 92 4 23 8 50 
Moutons.... 11.310 11.200 16 50 12 20 9 60 17 80 8 25 5 73 4 22 8 90 

2.272 2.272 10 56 10 14 7 56 11 14 7 40 7 10 5 30 7 80 

Bii Jeudi 23 Mars S 93? 

1.372 1.302 7 40 5 70 4 50 8 40 4 45 3 13 2 25 5 20 
683 620 7 40 5 30 4 10 9 » 4 45 2 90 2 05 5 75 

Taureaux... 23b 205 5 80 4 80 4 50 6 10 3 35 2 65 2 25 3 65 
1.657 1.58i 12 50 10 40 7 70 13 70 7 50 5 92 4 23 8 50 

Moutons,... 6.346 6.300 16 50 12 20 9 60 17 80 8 25 5 73 4 22 8 90 
2.345 2.345 10 56 10 14 7 56 11 14 7 40 7 10 5 30 7 80 

Sarché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 4.415. — Maine-et-Loire, 135; 

Sarthe, 155; Mayenne, 115; Loire-Infé-
rieure, 145; Indre-et-Loire, 105; Deux-
Sèvres, 225; Vienne, 580; Vendée, 3G5. 

VEAUX : 1.973. — Maine-et-Loire, 
160; Sarthe, 6U0; Mayenne, 45; Loire-
Intérieure, 25; Indre-et-Loire, 35. 

MOUTONS : 11.171. — Vienne; 430; 
Vendée, 124; étrangers, 1.240. 

PORCS ; 2.272. — Maine-et-Loire, 
285; Sarthe, 235; Loire-Inférieure, 455; 
Indre-et-Loire. 155 ; Deux-Sèvres, 75 ; 
Vienne, 35, 
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St-Vincent-des-Landes 
Dimanche 26 mars, à 7 h. 45 du 

matin, Salle de M. Biais Alphonse, 
au bourg de Saint-Vincent-des-Lan-
dés, réunion syndicale et conférence 
agricole, par M. R. Eaivre, directeur 
technique du Syndicat de la Loire-
Inférieure, 

St-Âubirs-d'es-Cfôâteaux 
Dimanche 28 mars, à 11 heures, 

à l'issue de la grand'messe, au bourg 
de Saint-Aubir.-des-Châteaux, réunion 
générale des membres de la section 
agricole. Conférence par M. R. Faivre 
sur des sujets d'actualité et pour la 
défense de nos intérêts agricoles. 

MissiBIac 
Vendredi 31 mars, à 7 h. 30 du 

soir (ancienne /heure), Salle des 
Œuvres, à Missillac, grande réunion 
syndicale et conférence agricole, 
par MM. R. Faivre et R. de Dreuzy. 
A l'issue de la conférence, séanee 
de cinéma, instructive et gratuite. 
Tous nos adhérents de la région sont, 
cordialement invites. 

concours des Vins 
de la Loire-Inférieure 

le Mardi E I Avril 

à 9«a F@Ir@ de tuantes 

Les viticulteurs de la Loire-Infé-
rieure qui désirent participer au 
Concours des Vins dans une des 
sections ci-dessous i 

MUSCADET 
GROS-PLANT 
PINOTS ET VENTS ROUGES DE 

LA LOIR3? 
Récolte de 1932 seulement 

sont priés de se faire inscrire, au 
plus vite à M. R. Faivre, secrétaire de 
ia C. G. V. C. O., 2, rue Scribe, à 
Nantes, en précisant la ou les caté-
gories dans lesquelles ils doivent 
concourir, 

Le minimum des envois est fixé 
à deux bouteilles 

Des médailles ou diplômes seront 
décernés aux lauréats. 

Ne rien expédier avant les instruc-
tions qui paraîtront ultérieurement 
à cette place. 

■ i a ssociation lie 
LA VENTE DIRECTE 

DE LA VIANDE AU DETAIL 
PAR LES PRODUCTEURS 

L'Association générale des pro-
ducteurs de viande vient de rédiger, 
comme nous l'avions annoncé, une 
étude sur la vente directe de la 
viande/nu détail par les producteurs. 

Le schéma de cette. brochure est 
le suivant : 

Après une introduction montrant 
l'intérêt actuel de cette publication, 
vient uii chapitre documentaire : 
« Que faut-il faire pour abattre et 
vendre au détail ses animaux de 
boucherie ? ■> où sont passées en 
revue les diverses obligations, sani-
taires ei fiscales, qu'entraîne cette 
façon d'opérer. 

Le second chapitre intitulé : « Que 
donne le découpage d'un, "animal de 
boucherie ? », donne, en poids et en 
pourcentage, les proportions moyen-
nes des différents morceaux, docu-
mentation souvent demandée. 

Ensuite, viennent les comptes ren-
dus des tentatives de vente au détail 
faites dans toute la France par des 
producteurs, isolés ou groupés, sur-
tout depuis quelques mois. 

Enfin, l'A.G.P.V. cherche à tirer 
de cet ensemble de documents des 
enseignements utiles à tous les pro-
ducteurs. Cette brochure, qui compte 
42 pages d'une documentation pré-
cise et susceptible d'intéresser tous 
les éleveurs, est à la disposition 
de nos adhérents, sur demande 
adressée à l'A.G.P.V., accompagnée 
d'un franc en timbres-poste. 

LA FIXATION DES CONTINGENTS 
DU ?° TRIMESTRE 

C'est à la lin de ce mois que vont 
être fixés les contingents du deuxième 
trimestre de 1933. 

La situation actuelle du marché 
du bétail impose une nouvelle réduc-
tion de certains contingents. Nous 
demandons que les contingents sui-
vants soient diminués ; les bovins 
sur pied destinés à la Sarre (de 
27.000 à 15.000 quintaux) ; les viandes 
fraîches de bœuf (dé 2.000 quintaux 
à zéro) ; les viandes congelées de 
bœufs (de 35.000 à 20.000 quintaux) ; 
les viandes fraîches de mouton (de 
8.500 à 7.000 quintaux) ; les conser-
ves de viande en boites (de 5.000 à 
2.500 quintaux) ; les viandes prépa-
rées (de 2.275 à 1.500) ; les charcu-
teries fabriquées (de 4.000 à 3.000); 

bateaux 
« Je vous ai acheté un râteau et 

j'en ai été très satisfait, je m'en 
suis servi toute la saison et je n'ai 
eu aucune avarie. Il est très facile 
à manœuvrer et une femme ou un 
enfant peut s'en servir. Je vous 
autorise à publier ma lettre. » 

ROINARD Julien, au Bonrgneuf, 
Chantp:océ (Maine-et-Loire). 

Faneuses 
« Nous avons l'avantage de vous 

informer que ia faneuse nous a donné 
jusqu'à ce jour satisfaction sous tous 
rapports. » 

Louis GUÉRIN, à la Génière, 
Sainte-Maric-sur-Mer (L.-I.). 

« Aii sujet de la faneuse que vous 
m'avez vendue l'année dernière, je 
ne vois aucune critique à faire, elle 
m'a donné toute satisfaction. J'ai pu 
faire tout mon foin dans une semaine 
dans de très bonnes conditions et 

aligne. » 
i. RICHARD, ta Jorsonniêre, 

Sairit-Lumine-de-Clisson. 

DEPLACEMENTS D'ORGANES 
Bien-être immédiat, soulagement com-

plet, contention absolue, retour de ia 
santé et des forces, tels sont les avan-
tages assures et garantis à tou'es les 
personnes qui portent les Appareils bre-
vetés de A. CLAVERIE de Paris. 

Seuls, les Etablissements CLAVERIE 
peuvent s'enorgueillir d'une réputation 
universelle, fondée sur la reconnais-
sance de plusieurs millions de personnes 
traitées par eux et de la recommanda-
tion de 8.000 docteurs dans le monde 
entier. 

Pornie, jeudi 30 mars, Hôtel Continental 
Paimbœuf, vendredi 31, Hôtel St-Julien. 
Nort-s.-Erdre, vendredi 7 avril de 10 h. 

à 3 h.), Hôtel de Bretagne. 
St-Nazairc, vendredi 14, Hôtel des Mes-

sageries (rue Ville-ès-Martin), 

Tous ceux et toutes celles qui souf-
frent de HERNIE, DEPLACEMENTS ou 
DECENTES D'ORGANES, AFFECTIONS 
de l'ABDOMEN et des REINS, OBESllli, 
VARICES, DEFORMATIONS du TRONC 
ou des MEMBRES, AMPUTATIONS, etc., 
s'ils veulent éviter des expériences coû-
teuses et souvent décevantes s'adresse-
ront sans retard aux Etablissements 
CLAVERIE qui sont la GRANDE MAISON 
DE CONFIANCE. 

L'éminent Spécialiste qui visite votre 
région recevra dans les'villes indiauéeo 
ci-dessous f 
Nozay, lundi 17 c/.ril (de 11 la. à 4 h.\ 

Hôtel du Pélican. 

NANTES, tous les jours, sauf le diman-
che, succursale Etab. CLAVEIU1Î, 3, rue 
Crebillon. 

i COFFRIS-FORTS^3 "•"■^i^ 
* NANTES 

Catalogue i r a n c o. . 

«Traités de la Hernie» des « Varices » et des « Affections abdominales » 
Conseils et renseignements gratis et discrètemen* 

A* €*l«ÂVi£RIl£, 234, faubourg Saint-Martin. PARIS 
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| des Etablissements ÇLAVEHÏE, rédaction de 10 
§œs« le f»Fix de tons le§ articles stsédieaiïx-

Ies chevaux de boucherie (de 5.000 
à 3.000 têtes). 

Il est de la plus haute importance 
pour l'avenir du marché que satis-
faction soit donnée sur ce point aux 
justes demandes de l'A.G.P.V. 

La gravité de la situation du mar-
ché du blé ne t'oit pas faire oublier 
que les producteurs de viande sont 
tout aussi atteints par la baisse. 

En ce qui concerne la production 
bovine notamment, il est absolument 
indispensable de faire admettre par 
les pouvoirs publics et par l'opinion 
cette vérité prouvée par les faits : 
la production française est supé-
rieure aux besoins de la consomma-
tion et ne peut plus supporter d'ap-
ports étrangers. 

C'est une question de vie ou de 
mort pour notre j élevage 

LÀ BAISSE 
DU CINQUIÈME QUARTIER 

A diverses reprises, nous avons 
insisté sur la faible valeur du cin-
quième quartier, et la difficulté plus 
grande qui en résulte pour la vente 
des animaux. 

Depuis la fin de l'année 1927 et le 
début de 1928, où ils ont atteint la 
cote la plus élevée, les cuirs ont 
continuellement baissé, et cela dans 
des proportions catastrophiques, avec 
il est vrai, chaque année, en septem-
bre-octobre, une reprise, mais d'am-
plitude beaucoup plus faible que la j 
baisse précédente et suivante. C'est 
ainsi que les cours sont tombés, en 
mai-juin 1932, à un taux désastreux. 

Voici d'ailleurs quelques chiffres 
montrant l'énôrinité de la baisse de 
1928 à 1932 : 

Cours aux 100 kilos 
Bœuf moyeu 

baisse sans être anssi importante 
n'en est pas moins très appréciable. 
Comme nous l'avons déjà signalé, la 
cheville avait déjà consenti une ré-
duction de 25 % en octobre 1931 et 
de 10 % en janvier 1932 suf les prix 
établis en 1931. Lors de la conclu-
sion du marché jusqu'au samedi 
saint 1933, les prix furent établis sur-
une base beaucoup plus faible que 
l'année précédente : par exemple 
pour un bœuf moyen, le prix fixé a 
été environ 100 francs plus bas que 
pour la période Pâques 1931-Pàques 
1932. 

En tenant compte de tous les élé-
ments du cinquième quartier ; cuir, 
abats, suif, le prix moyen au kilo 
ressort pour le mois de février : 

L'OCTOZONE 
guérit les 

LAIfS 8 L1GCRCS VAiiQUfll 
Centre de traitement par L'OCTO-

ZONE, 18, rue Lafayette, Nantes, tél. 
147.63. 

Assemblée des 
es Claires HkmM 

janvier pour 

Avril 1928 
Mai 1932 
Septembre 1932 
Janvier 1933 
Février 1933 

1050 
213 
208 
255 
220 

Vache moyenne 
Avril 1928 1030 
Mai 1932 130 
Septembre 1932 253 
Janvier 1933 213 
Février 1933 , 197 

Taureau léger 
Avril 1928 : 875 
Mai 1932 103 
Septembre 1932.. 205 
Janvier 1933 183 
Février 1933 , 130 

Veau moyen 
Avril 1928 1910 
Mai 1932 321 
Septembre 1932 390 
Janvier 1933 432 
Février 1933 395 

D'après ce tableau, et pour des 
animaux moyen, la baisse par rap-
port à 1928 atteint 80 % pour les 
bœufs, 86 % pour les vaches, 88 % 
pour les taureaux et 83 % pour les 
veaux. 

Après la légère reprise que nous 
avons signalée en septembre dernier, 
les cuirs sont à peu près retombés 
à ce qu'ils étaient en juin. Par rap-
port au mois dernier, la baisse 
moyenne est de 10 à 20 % sauf pour 
les taureaux où elle atteint 30 %. 

En ce qui concerne les abats, la 

îe bouquet de ce vin, 
ia belle formation de 
ces fruits, grâce au 

Superphosphate de chaux 
le Superphosphate 
augttien.fe le degré 
d'alcool des vins, 
si favorise laf loraison 
et lafructificati^si. 
Pour avoir de boas vins 
de beaux ftuits.u.iiisez le 

S 

à 0,75 contre 0,78 fin 
le bœuf. 

à 0,63 contre 0,70 fin janvier pour 
la vache. 

à 0,60 contre 0,62 fin janvier pour 
le taureau, 

à 1,75 contre 1,77 fin janvier pour 
le veau. ■ 
Soit en moyenne une baisse de 2 

à 3 % sur l'ensemble du 5° quartier. 

En ce qui concerne les moutons, 
la baisse sur les cuirs est également 
très forte : de 1.000 francs environ 
à. la fin de l'année 1927 les cours 
tombent à 100 francs environ en 
juillet dernier, soit à un dizième de 
leur valeur. Après être remontés à 
plus de 200 francs en décembre (mou-
ton laine) et 1-10 francs (rason) ils 
ne valent respectivement aujourd'hui 
que 180 francs et 118 francs, soit 
10 % en moyenne de moins. 

La baisse sur l'ensemble du cin-
quième quartier est moins impor-
tante, le prix au kilo ressort pour 
février à 1 fr. 34 pour le mouton 
laine contre 1 fr. 36 en janvier et 
1 fr. 07 pour le mouton rason contre 
1 fr. 06. 

Dans l'ensemble, la décharge, pro-
venant de la vente du cinquième 
quartier, sans être complètement né-
gligeable est insuffisante et permet 
tout juste le paiement des frais des 
chevillards. Remarquons que tous les 
ans à la même époque les cours des 
cuirs fléchissent, ce qui nous permet 
d'espérer une reprise prochaine qui 
rendra moins difficile. l'écoulemetP 
des animaux 

LA SITUATION 

La première quinzaine cte mars a 
été plus défavorable, en général, au 
marché de la viande. 

Le début du carême et le réchauf-
fement de la température ont ajouté 
leur influence pour causer de sérieu-
ses difficultés à l'écoulement de la 
viande. 

Les arrivages à la Villctte sont 
restés importants, au moins en gros 
bétail. Aussi a-t-on enregistré, après 
la légère amélioration du début de 
l'année, un nouveau fléchissement 
en toutes qualités de bœufs, vaches 
et taureaux. 

Le veau est quelque peu revenu en 
arrière également, après sa hausse 
saisonnière de janvier-février. 

On note peu de modifications sur 
le mouton. L'agneau a cependant 
tendance à se vendre plus difficile-
ment alors que les sortes secondaires 
ont tenu à peu près leurs cours anté-
rieurs. 

Le porc marque, lui aussi, un lé-
ger recul sur les cours de la fin de 
févric 

Chemin ils Fer ils Paris à Orléans 

l'engrais phosphaté 
par excellence. 

B5 

Motion présentée par M. Paul Faure 
à M. Queuille, 

Ministre de l'Agriculture 
DECLARATION 

Les Présidents et Délégués des 
Chambres d'Agriculture, réunis à 
Paris le 15 mars 1933, 

Rappellent aux Pouvoirs publics 
que les Chambres d'Agriculture, re-
présentation élue et officielle des 
agriculteurs et de leurs associations, 
sont les organes consultatifs des 
intérêts professionnels agricoles et 
regrettent que le Gouvernement ait 
négligé, en maintes circonstances, 
de prendre leurs avis et n'ait que 
partiellement et toujours trop tar-
divement tenu compte de leurs 
vœux. 

Les Présidents et Délégués des 
Chambres d'Agriculture déclarent que 
l'existence du pays est liée au sort 
de son agriculture. Commerce, indus-
trie et agriculture sont solidaires. 
Les prix des produits agricoles fixent 
le pouvoir d'achat des agriculteurs, 
base de l'activité commerciale et 
industrielle et du crédit de l'Etat. 
La monnaie suit la marchandise et 
lorsque les marchandises ne sont 
plus à parité avec la monnaie, c'est 
la monnaie qui se met à parité avec 
les marchandises, et c'est l'inflation. 

La solution fondamentale de la 
crise générale est dans le redresse-
ment de la situation agricole par la 
réalisation méthodique d'une poli-
tique nationale paysanne établie sur 
les bases ci-après : 

A. — Sauvegarde de la producti-
vité agricole du pays par une pro-
tection absolue, immédiate, contre 
l'anarchie économique et monétaire 
mondiale : dénonciation des accords 
commerciaux, extension de la loi du 
cadenas à tous les produits agricoles, 
commerce extérieur conçu suivant 
le principe .de la réciprocité des 
échanges. 

B. — Reconstitution progressive 
d'une économie nationale équilibrée. 
Le pays peut et doit tendre à pro-
duire sur son sol les denrées d'ali-
mentation nécessaires à sa subsis-
tance, les produits agricoles utilisés 
pour la fabrication des objets manu-
facturés dont il a besoin : 

1" Par le développement d'une 
polyculture basée sur l'exploitation 
paysanne : le remembrement doit 
être une possibilité effective ; la pé-
rennité de la propriété : une réalité 
par la réforme du régime successo-
ral ; l'accession à la propriété du 
sol : l'aboutissement normal des 
efforts des travailleurs de la terre ; 

2° Par l'amélioration de la qualité 

Si vous - ironies, 
des fowragfeS plus 

abondants 
, .us npes en 
acide phosphorique, 
de plus giraitde 
valeur nutritive 
pour vos 

Superphosphate 
m. S4l 

AVANCE DE L'HEURE LEGALE 
(Nuit du 25 au 26 mars 1933) 

Par suite de l'avance de l'heure 
légale, le train 41 partant do Paris-
Quai d'Oisaij à 23 h. 52 sera expédié 
de cette gare à 0 h. 00 (heure nouvelle), 
dans la nuit du 25 au 26 mars, c'est-
à-dire à 23 h. 00 (heure ancienne). 

Les trains qui devaient circuler nor-
malement entre 23 et 24 heures dans 
1\ nuit de transition subirent un re-
tard d'environ une heure et leurs cor-
respondances ne seront pas garanties. 

Destruction des Vers blancs 
On a expérimenté récemment une 

méthode pour la destruction de cer-
tains parasites, où l'huile d'anthra-
cène joue un rôle prépondérant. Oh 
prépare d'abord la solution suivante : 

1" Faire une pâte en délayant 750 
grammes de farine dans un litre 
d'eau : 

2° Ajouter à cette pâte ! .50U gram-
mes de savon mou ; 

3° Faire couler , lentement, sans 
cesser d'agiter et sur un feu doux, 
5 litres d'anthracène. 

Cette solution est mélangée à 100 
litres d'eau, au moment de l'emploi 
seulement. Le liquide ainsi obtenu 
sert à tous les batîigeonnages et à 
toutes les pulvérisations nécessaires. 

On emploie parfois la naphtaline 
brute pour éloigner, au printemps, 
les femelles, au moment de la pon-
te, à raison de 400 à 500 kilos à 
l'hectare. 

des produits e! la réduction des prix 
de revient : œuvre de l'organisation 
syndicale et coopérative qui doit 
trouver, notamment auprès des Cham-
bres d'agricuRure, les conditions 
nécessaires à son développeniL.it ; 

3° Par la coordination méthodique 
de tous les moyens de transports et 
la mise en. œuvre d'un plan d'en-
semble de répartition, de distribu-
tion et d'organisation du marché 
national des produits agricoles, en 
vue d'assurer l'harmonie indispen-
sable, tant au point de vue des quan-
tités que des prix, entre la produc-
tion et la consommation r 

4° Par l'organisation de l'Etat sui-
vant les principes d'ordre, d'écono-
mie et de restriction, dont l'agricul-
teur français donne l'exemple ; 

5° Par l'aménagement de l'organi-
sation administrative, de l'enseigne-
ment public et des fonctions sociales 
de l'Etat qui doivent être conçus en 
vue de la stabilité et de l'élévation 
sociale, intellectuelle et profession-
nelle de la famille terrienne, cellule 
active de la classe paysanne ; 

6° Par l'octroi aux Chambres 
d'agriculture des moyens nécessaires 
à la réalisation des tâches qui leur 
incombent en leur permettant no-
tamment de se créer des ressources 
financières appropriées 

7a °/o 
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Le remboursement aura lieu en 60 ans au plus, par tirages au sort semestriels, 

ExeBssjstes «le toutes Taxes spéciales 
■ snr Ses VaHcairs Mobilières : 

Ces obligations seront inscrites au Grand Livre de la Dette. Publique et bénéficieront 
de tous les privilèges et immunités attachés aux Rentes Françaises. 

Les coupons semestriels de Frs 22.50 seront payables les 16 Mars et 16 Septembre, 

PMI^ IB9ÉIIIISSI®r¥ s ©85 frs 
par Obligation «le î .O0O firs de capital nominal 

Att gré dis souscripteur : 
Obligations AU PORTEUR de 1.000 et 5.000 Frs 

Obligations NOMINATIVES de 1.000 ou multiples de 1.000 Frs 

Oss soHseipît 3B£ Caisses saivaistes : 
Minisière des Finances (Service des Emissions Pavillon de Flore) — Recelle Centrale 
des Finances et Recettes-Perceptions de la Seine - Trésoreries Générales — Recettes 

des Finances — Perceptions — Recettes des 
Postes et Télégraphes — Banque de France — 
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PAR 

MAX DU VEVZiT 

Souvent même, je suspendais mon .tra-
vail et j'écoutais anxieuse, si aucun frôle-
ment près de la muraille ou un léger cra-
quement sur le sable de la cour ne me 
révélerait pas la présence de quelqu'un 
<uix aguets. 

Je commençais à désespérer de mener 
à bien mes recherches quand, après avoir 
déplacé les outils qui encombraient un 
des recoins, sous l'escalier donnant accès 
aux étages, un vibrement métallique ré-
pondit à mon coup de marteau. 

Je me redressai d'un bond, un éclair de 
satisfaction faisant briller mon regard. 

Joie ! ce devait, ce ne pouvait cire que 
la fameuse porte en fer... 

C'était bien elle, en effet ! 
En quelques instants, j'eus déblayé le 

sol, en cet endroi, des plâtras qui le re-
, couvraient, et elle m'apparut, telle une 
grande tache noire au milieu de la cou-
leur grisâtre de la poussière dont chaque 
chose était revêtue. 

Le plus difficile fut de l'ouvrir. Fermée 
depuis longtemps, depuis des siècles peut-

être, elle était comme cimentée. 
Un anneau ovale qui se voyait en son 

milieu devait servir à la lever. 
Je passai une barre de fer dans cet 

anneau et j'en appuyai une des extrémités 
à terre, du côté opposé à l'ouverture. 

Agissant comme avec un levier, je 
réussis ainsi, par une succession de pe-
sées, à ébranler la lourde trappe. 

La sueur perlait à mon front quand, 
par un dernier effort, je la soulevai com-
plètement. 

Raconter la joie immense que je res-
sentis en voyant l'étroit escalier qui s'en-
fonçait dans les profondeurs de la terre 
est impossible. 

Volontiers, j'en aurais ri, chanté, dansé... 
Mes sensations tenaient du délire, et 

pendant quelques secondes, tout au plaisir 
de ma découverte, je restai immobile sur 
le bord du trou béant, le contemplant en 
une sorte d'extase. 

Ah ! je ne fus pas longue pour me dé-
cider et pour me préparer à y descendre ! 

En peu d'instants, j'eus regagné ma 

chambre afin d'y prendre de la bougie en 
quantité suffisante au cas où mes recher-
ches dans le souterrain se prolongeraient 
de longues heures 

Puis, après avoir, par mesure de pré-
caution contre toute visite insolite, ver-
rouillé soigneusement les issues, portes 
et fenêtres, je redescendis armée seule-
ment du couteau de chasse dont j'ai déjà 
parlé. 

Je le tenais grand ouvert à la main, 
bien décidée à vendre chèrement ma vie 
si j'étais attaquée. Au fond, je ne croyais 
guère à une telle éventualité, sir Everard 
ne devant pas rôder la nuit dans les 
souterrains de Malbackt. 

Je m'engageai bravement dans l'étroit 
et sombre escalier que la lueur tremblante 
de ma lanterne n'éclairait que bien faible-
ment. 

Aucune idée d'appréhension ne me 
venait devant cette cavité mystérieuse, 
toute tissée de toile d'araignées, qui s'ou-
vrait effrayante de ténèbres sous mes 
pieds. 

« J'allais vers Roland... vers Roland 
qu'un danger menaçait. » Aucune autre 
pensée ne dominait mon esprit. 

Je ne songeais même pas à m'étonner 
de me voir à cette heure en cet endroit, 
pas plus qu'à me demander si l'avis ano-
nyme qui m'avait décidée à celte excur-
sion n'émanait pas de mon tuteur, n'était 
pas un guet-apens de sa part. 

Loin de là, tout tue semblait naturel, 

s'expliquait, s'enchaînait : l'ami inconnu, 
son écrit, la trappe, ma promenade noc-
turne... je ne m'effrayais de rien I 

C'était comme une force invisible qui 
me poussait, comme un aimant qui m'at-
tirait ; ou plutôt, j'allais, comme si, par 
l'effet d'une suggestion, j'avais obéi à une 
volonté autre que la mienne. 

L'escalier s'enfonçait par des degrés très 
raides, en droite ligne, jusqu'à une cer-. 
taine profondeur ; puis, il tournait brus-
quement sur la gauche et se continuait 
pour aboutir ensuite à un couloir assez 
large, mais un peu bas de voûte. 

Arrivée à celui-ci, je m'arrêtai et m'orien-
tai. 

D'après ce que je connaissais des dis-
positions de Malbackt, je jugeai être sous 
les cuisines du château. 

Sur cette seule supposition, j'allai de 
l'avant et tournai sur ma droite au pre-
mier carrefour d'allées, prenant bien soin 
d'examiner attentivement le sol devant 
moi, de peur de tomber dans quelque pro-
fonde oubliette comme la plupart des 
anciens châteaux-forts en possédaient. 

Pour avancer, j'étais parfois obligée de 
me courber en deux, la voûte du plafond 
étant très basse en de certains endroits. 
Je ne marchais que très lentement du 
reste, car l'a terre était jonchée de débris 
de toutes soties. 

A un moment même, il me sembla que 
mes pieds heurtaient des os de squelette. 

Je fermai les yeux, frissonnante, puis, 

courageusement, je sautai par dessus, sans 
regarder, préférant ne pas m'assurer de 
la nature de l'obstacle ulutôt que de 
m'effrayer davantage. 

Heureusement pour moi, les couloirs 
souterrains de Malbackt n'étaient pas très 
enchevêtrés, sans quoi, n'ayant pris aucune 
précaution pour retrouver le chemin déjà 
parcouru, je m'y serais infailliblement 
perdue. 

Je trouvai pourtant le moyen de m'éga-
rer ; après avoir suivi une allée qui abou-
tissait à une sorte de cul-de-sac, je revins 
sur mes pas et m'engageai successivement 
dans plusieurs autres, sans issue égale-
ment. 

A la fin cependant, l'une d'elles nie 
conduisit à un vaste couloir dont le sol 
était battu comme s'il était parcouru fré-
quemment. 

Je compris que je ne devais pas être 
loin de l'objet de mes recherches. En effet, 
des portes de fer, de place en place, dans 
la muraille, semblaient indiquer des ca-
veaux. 

x\ leur vue, mon cœur se mit à battre 
de grands coups. Roland était tout près 
de moi, mon âme devinait sa présence 
derrière quelqu'une de ces sombres fer-
metures. 

Oh ! la joie, l'ivresse de raconter ce qui 
suit l 

Je m'avançai à l'autre extrémité du cou-
loir et, allant à tout hasard à une des 
portes, j'y frappai un peu fort afin dé 

réveiller le prisonnier s'il dormait comme 
c'était probable. 

L'écho répercuta lugubrement mes coups 
et, un moment, je fus effrayée devant ce 
tintamarre que j'avais provoqué. 

Comme je restais immobile, mon souffle 
retenu, regardant apeurée autour de moi 
si quelqu'un attiré par le bruit n'appa-
raissait pas, il me sembla tout à coup 
entendre derrière la porte à laquelle je 
m'appuyais un léger craquement suivi de 
pas étouffés. 

Je retrouvai subitement tout mou cou-
rage. 

—■ Sir Roland !... est-ce vous ?... ê!es-
vous là ?...demandai-je à voix basse, col-
lant mes lèvres contre là serrure de la 
porte. 

J'écoutai. 
Un silence de mort semblait régner de 

l'autre côté de fa muraille. 
Pourtant, j'avais bien entendu... JC ne 

pouvais m'êlrc trompée 1 
— Etes-vous fà ? fis-je encore. C'est mot, 

Marguerite !... Par piiié I sir Roland, ré-
pondez ? 

Alors, une voix... sa voix chère, parla : 
— Ciel ! je deviens fou... J'ai cru enten-

dre le nom de Marguerite. 
— Otii, c'est moi !... c'est moi !..*. 

m'écriai-je, délirante de bonheur. 
— Vous ? vous ? Que Dieu soit béni, 

vous .vivez encore. 
{A suivre^ 



\Service réservé à nos Adhérents 
UEcrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

T»our une seule insertion, 
'i . 

OFFrtES 
87. — Vignobles et pépinières des 

Mieilieur.es variétés d'hybrides sélec-
tionnés : Coudère 13 ; Seibel Rouge 
.4643, 5437, 5456, 5487, 6905,- 7053, 
8745, 8748, 8916. Prix spécieux par 
grosse quantité. Authenticité garantie, 
à adresser à Auguste Terrien, viti-
culteur à la Bianchetièra. I.a Cha-
pelle-Basse-Mer. 

216. — A vendre, beaux plants 
cl'asperges « Grosse hâtive d'Argen-
teuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser M. Robert-Morice, à Sainte-
Luce (L.-L). 

221. — Pépinières J. Foulonneau, 
'Saint-Christophe-la-Couprie (Maine-
et-Loire). Oifrent plants de vignes 
greffés et hybrides nouveaux; 10 pom-
miers, tige 2 mètres, 0m10 à 0m12 de 
tour, 185 fr. ; .(TUS à 0m10, 140 fr. ; 
10 poiriers sur cognassier, 50 francs. 
Franco toutes gares. Prix-courant 
franco. £. 

49. — ' ''^rmer pour le 23 avril 
1934 : ... terme de 16 hectares, 
située commune de La Planche ; 
2° Une ferme de 28 hectares, située 
commune de Vieillevigne. S'adresser 
a M. Boussennière, expert à La 
Planche, 

50. — 1° A louer pour la Toussaint 
1933, à pi«- H.' de1 Nantes, petite 
ferme de „ u^..ucs environ, terres, 
prés, vignes, beaux logements. 2" A 
vendre, 10 barriques, de gros-plant, 
V qualité, récolte 1932. S'adresser 
au Syndicat. 

53. — A louer, commune de Mont-
bert, pour le 23 avril 1934, à moitié 
fruits, conditions avantageuses, ou à 
prix de denrées, une bonne ferme de 
31 hectares, exploitation facile, et 
une ferme de 17 hectares, même 
lieu. S'adresser Fleury, propriétaire, 
Montbert. 

54. — Situation à prendre de suite, 
7 hectares de vignes à moitié fruits, 
logement assuré. S'adresser au Syn-
dicat. 

55. — A vendre : vaches fortes 
laitières pour laitiers et éleveurs, et 
génisses, saillies et non saillies, de 
race Normande garantie pure. Sé-
rieuses , références. A. Letréguilly, 
éleveur, Sttbligny (Manche). 

56. — A vendre, prix modéré, 
12 C.V. Panhard, type X. 45, parfait^ 
état mécanique, pourrait faire excel-
lente camionnette. S'adresser au 
Syndicat. 

57. — A louer ferme de 5 hectares, 
libre de suite, Saint-Julien-de-Con-
celles. S'adresser au Syndicat. 

58. — A vendre, cause décès, au-
tomobile Bignan, 11 C.V., entière-
ment revisée et n'ayant pas roulée 
depuis. S'adresser chez Mm* Mar-
peau, avenue Francis-Robert, Ance-
riis (Loire-Inf.). 

59. — A vendre, jument Perche-
ronne, 6 ans, 1 m. 64, apte à tous i 
travaux. S'adresser à M. Pierre Rou-
ron, « Les Ardoises », La Çhapelle-
Heulin (Loire-Inf.). 

DEMANDES 
37. — Gn demande un jeune 

homme de 15 à 17 ans, comme aide 

de culture, pour Saint-Jean-de-Boi 
seau. S'adresser au Syndicat. 

38. — Propriétaire demande céliba-
taire cultivateur-vigneron. Préférence 
originaire du canton de Saint-Phil-
bert-de-Grandlieu ou Legé. S'adres-
ser au Syndicat. 

39. — Jeune ménage cherche place 
pour fin mai 1933, homme jardinier 
ou culture-vigne, femme basse-cour. 
Bonnes références. S'adresser au 
Syndicat. 

40. — Jeune domestique de ferme 
dëmandé par Pensionnat catholique 
des Deux-Sèvres. Ecrire en indi-
quant âge, à M. le Directeur du Pen-
sionnat, 10, rue Bion, Niort (Deux-
Sèvres). 

42. — On demande pour campagne, 
arrondissement de Nantes, ménage, 
homme jardinier et divers, femme 
petite basse-cour et momentanément 
un peu service intérieur. Ecrire au 
Syndicat, renseignements et réfé-
rences. 

Nous cotons les prix suivants sans 
engagement et sauf variation. 

Alimentation 
du Bétail 

Brisures de Riz G8 »» 
Farine de Manioc 99 »» 
Riz Saigon n° 1, par 100 kilos. 77 »» 
Issues de riz..-. 58 »» 
tic-moulage de fèves (sacs 

75 kilos)... Manq. 
Les 100 Kilos loges sur wagons Nantir 

Chantcnay 
« LE TITAN « 80 »» 

Farine alimentaire pour porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Cltan-
tenay. 

Farine « La Reine » au cours 
Farine Arachide « Armpr ». 90 »» 
Maïs pour volailles (quantité impor-

tante, nous consulter) 83 »» 
Les 1 DU kilos logés sur wagon Nantes. 

Tourteau amélioré Chapeline 93 »» 
Farine lactée T. T 197 »» 
Riz Paddy (non décortiqué, 

pour chevaux et volailles). 68 »» 

Produits dos Etablissements 
Arsène Berlin 

ALIMENTATION G EN ERALE 
Piovende « Sucraff » Nc 1... . 72 »» 

—? « Sucraff » Nu 2... 69 »» 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 %,' 

avoine, 35 % mélasse , 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourteaux) 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs 89 »» 
Optimirta pour porcelets et 

truies , 142 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima lait vert nus 79 »» 
Optima lait vert logés 84 »» 
Optima lait rouge logés 102 »» 

92 

94 

Optima pour engraissement 
des bœufs....... .,. logés 

Optima veaux élevage rouge. 
Les 100 kilos logés. 

Optima veaux élevage vert,., 
Les 100 kilos logés. 

Optimina farine lactée pouf 
veaux, par sacs dû 5 kilos. 

Quantité importante, nous consulter. 

Provendeine 
Pour l'élevage (les porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat. 

93 
102 », 

84 

14 J> 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poisson 165 »» 
Granulé condensé 115 »» 
Grande Pondeuse '..i.'........ 130 »» 
Farine de viande alimentaire 165 »» 
Farine d'os alimentaire,....... 87 
Coquilles huîtres broyées... 55 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Aliments mélasses 
Mélasse Say.. 78 »» 
Son mélassé Say 86 »» 
Paiile mélassée Say, 50 %„•, 72 »> 

Les -00 kilos logés sur w.-.gon Pans-
Gobelins et Pout-d'Ardres. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » n" 1 pour 

pondeuses 130 »» 
N" 2 pour sujets en crois-

sance 140 »» 
N° 2 bis, pour poussins.... 160 »» 
N° 2 ter, pour poussins , 145 »» 
N° 3, pour pouics en mue. 145 »» 
les 100 kilos nus départ Nantes 

Coquilles d'huîtres ., Go »» 
les 100 kilos logés, 

Boulettes « LAPOX » 110 »» 
les 100 kilos nus. 

Farine de poisson ,.'.-v.M,.« 195 »» 
les 100 kilos logés. 

Farine de viande , 195 »» 
les 100 kilos logés. 

Uha.ux agricole 
Chaux roches 95 »» 
Chaux blutée (sacs toile)... 90 »» 
Chaux blutée (sacs papier). 110 »» 

les 1.000 kilos, départ Chaudcfonds. 
 * 

Maïs de Semence 
Bulgarie Blanc 87 fr. 

—. Roux 89 » 
Plata j$8 » 
Lauraguais..., ^ 101 » 
Ruffec 105 » 
Blanc des Landes .., 111 .» 
Roux des Landes '. s 114 » 

Ces prix s'entendent par wagon 
complet, marchandise logée et dé-
part, 

Pour quantités de détail, nous 
consulter, 

Les tracteurs BERTRAND 
exécutent tous les travaux 
sans exception — 8 modèles 
de 3, S à 12 €. V. wmmmmm 
Tracteurs BERTRAND, Saint-Agnant-
lë's-Marais . (Ch.-Int.). Catalogue G. 

tin ifMrs.otl,0Rne sscrE" P0lir Su^f'P'aulil s' 
ti t L i U i t U 0 t iiémarroIdes.MaisonNERA.à Hanlej 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGNES 

ECHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS ! 

CHAPI 

t" B6AU5E uN BAIN lit Mlttt 
- FRANCS 'WAN EN ROULANT/ 

sun INCREVABLE 
:0-A^ trrvrvi i 

EN VENTE CRFZ 
J : TOUS LES ÂSENIS 

LES EGLISOTTES (Gironde) 

Soufre sublimé , 120 »» 
(par 50 kilos, augmenta-
tion 3 fr. aux 100 kilos). 

Bouillie Azur J75 »» 
Bouillie Barousse 60* : 

logée en sacs de 50 k. 175 »» les 100 k. 
— — 10 k. 178 »A rri 

en caisse de 12 boîtes 
de 2 kilos 205 »» M 

SULFATE DE CUIVRE^ au cours 

Le Gaz à la Campagne 
Sans frais d'installation, sans danger 

grâce au Gaz « Butane », en bouteille. 
Adressez-vous au seul dépositaire 
spécialiste de ; l'Industrie Gazière : La 
Société d'Applications gazières et élec-
triques, 6, boulevard des Américains, 
Nantes, qui vous fera le service com-
plet à domicile. 

AUVEZ vos BOVINS 
FIL1D0U 

Fabricant 
8, ïlue Mathetm-Hodier, NANTES 

Remise de 30 % aux sociétés 

ms de 
ISSl 

Guérison radicale et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

le reu.,itimé « SIROP PRUCTUS » du 
Vétérinaire suisse „. licllwald. Le Sirop 
FractUs tbrevet) est un remède végétal 
Nombreuses années de succès constants. 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui ne sont 
pas de la partie essaient de vendre au 
détriment de vos chevaux. Prix de ta 
boîte de 14 tubes, impôts et frais com-
pris, Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
mode d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Alin d'éviter de graves erreurs, 
«dressez-v'ous directement à l'unirme 
dépositaire. 

Monsieur le Professeur P. PÂRAT 
Saint-Jaan-de-Côle (Dordogne) 

Compte chèque postal 45782, Bordeaux. 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat ou virement postal avec 
commande. 

A VENDUE : 2 bacs à eau en tôle, 
2.C00 litres et 2.800 litres ; 1 chaudière 
horizontale, camion Renault, 2.500 kilos, 
parfait état. Prix intéressants, GUILLO-
JEL, 8, rue Bourgct, téléph. 114.53, 

FABRIQUE DE MEUBLES 

Félix DELAR0UX Fils 
21-27, rue des Hauts-Pavés - NANTES 

Salles à manger. Chambres à cou-
cher. Meubles rustiques. Meubles 
de T. S. F. — Aos Meubles étant 
fabriqués dans nos ateliers sont 
garantis. — LIVRAISON ADOMICILE. 

GN DEMANDE pour la Saint Michel 
prochaine, une famille de métayers. 
S'adresser M. DELORD, à Saint-Front, 
par Aunac (Charente), 

La douve les décime 
les guérit radicalement 
s: EN 3 JOURS 

Livré en capsules, ie FSÏ.HD05JVE 
S'absorbe très facilement et sa composition 
d'acide filicique pur, six fois plus actif 
que l'extrait ethéré de fougère mâle, en 
fait la médication ta plus économique. 

Otmindu tujeurâ'hut' msme min bmitun dl-
Wllèe en utilisant la bon el-demus. Elit mua tira 
tdrtsslo {ntuitammt. 
SOCIÉTÉ ÏÏ1AHÇMSE DES 
PRODUITS VÉTÉRINAIRES, 
3, Bue Berbanègrs 

PARIS (le*) 

Savons 
Savon, marque G.ii.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur , 245 »» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres on 
un morceaux de 500 grammes. 
Savon Croix d'Or extra pur, 

72 % huile 250 »» 
Les 100 k, départ Nantes 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiel* des céréales 

et farines dans notre région a ce jour ■ 

Nantes, le 23 mars-
Farine de froment 115 
Blé nouveau, moralement 

sans ail, base "6 kil., l'hec-
tolitre 97 

Blé sans ail, base 76 kilos. 08 
Avoines grises ou noires... 76 
Avoines bigarrées........... 72 
Sarrasin Bretagne...., v..... 78 
Sarrasin Loire-Inférieure.... 80 ! 
Orge indigène 68 
Orge Maroc... Î>G 
Son bonne fabrication..... 48 

Ces cours s'entendent par wïtgou com-
plet, départ lieux de production. 

Cours 
Cours du 17 mars 

Syndicat de la Boucherie de Nantes 
VEAUX : 497. — Le,kilo sur pied : 

Ire qualité, 4.60 à 6.60, tous les kilos 
payables ; moyenne, 5,60, 

BŒUFS : 5. — Le demi-kilo, net : 
Devant : Ire qualité; 3 à 3.50; 2e quai., 
2.50 à 3 fr. ; 3e çual., 1.25 à 2.85. — Der-
rière : Ire qualité, 4 fr. à 4.75; 2c quai., 
3.25 à 4 fr.; 3c quai., 2.75 à 3.25. 

MOUTONS : 274. — Le demi-kilo 
ire qualité, 7 à 8 fr., 2c quai,, 6 à 7 fr. 

. AGNEAUX. — Sans tarif, 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS' DB VEAUX 

VEAUX : 497. — Le Kilo sur piect : 
4.60 à 6.60. 

11 est à observer <;ue ces prix s'enten-
dent entrée eh ville, frais de marché; 
perte de kilo à déduire, 0 fr. 80. 

Moyenne des veaux ; 4 fr, 80, 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé en bottes...,,:,: 170 
Paille d'orge en bottes..,,.: 160 
Paille d'avoine en bottes,..: 165 
Foin, les 500 kilos., 185 à 200 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 22 mars. 
Artichauts, les 12, 15 fr. — Bette-

raves, les 12, 6 t'r. — Carottes, le kilo, 
0.60. — Céleri rave, la botte 6 fr. — 
Céferi blanc, les 6, 6 fr. C.iioux pom-
mes, les 16, 12 fr. —. Ghoux-fleurs, 
les 11, 15 fr. — Choux Bruxelles, le 
kilo, 2.50. — Cresson, les 12, 12 fr. — 
Chicorées, les 12, 3 fr. — Esearoles, 
les 12, 2 fr. 50. — Epinards, le kilo, 3 fr. 
— Laitues, les 12, 3 fr. — Mâche, le 
kilo, 3 fr. 50. — Navets,-là" botte, 1 fr. 50. 
— Noix, le kilo, 4 fr. — Oseille, le 
kilo, 2 fr. — Oignons, le kilo, 1 fr, 75. 
— Pommes, le kilo, 2 fr. — Pissenlits, 
le kilo, 5 fr. — Poireaux, la botte de 30, 
3 fr. 50. y-. Radis, les 12, 6 fr. r-. Sal 

CONSULTEZ-NOUS 
NOUS VOUS REPONDRONS 

talew ie Directeur de la 8QGIÉTÉ FRANÇAISE 
DES PRODUITS VETERINAIRES 
3, Rue Barbanêgre, PARIS-18' 

Veuilles m'adresser votre brochure aratuite : 
POUR les 0VIDÉS et les BOVIDÉS CONTRE la DODVE 
Nom et prénoms ™ 

Adresse 

Voici le PRINTEMPS 
RENOUVELEZ VOTRE SANG 

UN MEDECIN DL ^ A M PAGNE 
a trouvé dans le t::.::._ ..i,:^Me 
aux études, un traitement réelle-
ment curatif de I'ÉCZICMA, I.L-S 

PLAIES VARIQUEUSES, de t'AR-
THRITISME et de toutes les mala-
dies de la peau ; traitement peu 
coûteux ; guérison assurée. Pour 
toutes attestations et renseigne-
ments gratuits sur l'application 
de sa méthode, s'adresser toutes 
Pharmacies ou à défaut au : 

Laboratoire Is. l'ONTAN 
à ANCENIS (Loire.Inférieure)" 

sifis, le paquet, 2 fr. — Scorsonères, 
le paquet, 2 fr. Pommes de terre, 
le kilo, 0 fr. 30. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Pasis, le 22 mars. 

POMMES DE TERRE. — Le marché 
présente une grande irrégularité. Un 
peu de fermeté pour marchandise triée 
et en très bon état. La Sarthe com-
mence à s'épuiser et l'Est et le Midi 
n'ont plus guère de marchandise. Le 
Loiert a encore de gros stocks, quant 
à la Bretagne, elle se trouve handicapée 
par les transports] 

On cote en commerce -aux 100 kilos, 
wagons départ, marchandise vrac : 
Royale d'Orléans, 15 à 16 ; Parisienne 
du Loiret, épuisée ; Hollande de Bre-
tagne, 19-20 ; Saucisse rouye de Bre-
tagne, grosse triée 19-20, toutes venan-
tes 17 nominal, du Loiret 18-20 pour 
celles triées, Poitou et Anjou 20 ; 
Flonck de Bretagne 19-20, de l'Yonne 
16-18 ; Fin de Siècle Bretagne, 16-17 ; 
Beauvais Sarthe 1C-17, de Bretagne 20-
23 ; Ronde jaune de Bretagne 18 nomi-
nal, de la Sarthe 15-16, du Loiret 15, 
pour celles triées de l'Yonne 13 ; Eers-
telinyen Nord 16-16.50, du Loiret 18-
20 ; Etoile rdu Nord, épuisée ; Early 
Sarthe 15-16, de Tourainc sans offres ; 
Rosa Marne'32-33, Ardchnes. Meuse 30-
32, du Loiret 22-23, du Loir-et-Cher i 
2'5-27, de Bretagne sans offres; Géante^ 
bleue et blanches, terminées ; Maerker,', 
14 nominal-; Wol'hiniann, terminée ;' | 
Royal Kidncîi Loiret 13-15, de la Marne 
terminée. 

CAROTTES'. — Marché faible. Peu 
d'affaires. On cote aux 100 kilos, dé-
part, marchandise logée : Poitou, 45 ; 
Auxonne, sans offre ; Yonne, Mcaux, 
Loiret, Samt-Omer, 50 ; Lue, 35. 

NAVETS. .•— Marché nul. Bes cours 
s'établissant' sur la base de 20 à 30 fr. 
aux 100 kilos. 

OIGNONS,- — Toujours peu de de-
mandes, mais les cours se défendent. 
L'oignon d'Egypte vaut environ 150 fr. 
rendu. On cote aux 100 kilos wagons 
départ, marehandise logée : Poitou et 
Mazé, 150; La Fèro ou Verberie, 165. 

Cours des Vins 
Muscadet " 850 à 950 
Gros-plant 400 à 480 
Noah 160 à 200 
Seibel 380 à 425 

Chemins de Fer û% l'Etat 
AVIS AU PUBLIC 

Les Chemins de fer de l'Etat ont 
l'honneur d'informer le public qu'à 
l'occasion de la Foïrc-ïExposition de 
Nantes, il sera délivré par les gares 
ci-après, à des prix très réduits, des 
billets d'aller et retour à destination 
de Nantes, valables à l'aller par le 
premier train, des dimanches 9 et 
16 avril et du Lundi de Pâques 17 avril 
1933, et, au retour, pour le dernier 
train des mêmes jours, 

Oares qui délivreront 
des billets de faveur 

Luçon, La Bretonnière, Champ-Saint-
Père, Nesmy, . Les Sables - d'Olonne, 
Olonne-sur-Mer, La Mothe-Achard, Les 
Clouzeaux, Cholet, S'aint-Ghristophc-
cîu-Bois, Evrunes, Torfou - Tiffauges, 
Boussa3--La Bruffière, Cugand-La Ber-
nardière, La Roche-sur-Yon, BcIIevilte-
Vendée, Saint-Dcnis-Les Lues, L'Her-
bergement, Montaigu, Clisson. 

Croix-de-Vie, Saint-Hilaire-de-Riez, 
Notre - Dame - de - Riez, La Genétouze. 
Aizena3*, Coëx, Saint-Maixent-sur-Vie, 
Commequiers, Soullans, Challans, La 
Garnache, Bois-de-Céné, Machecoul. 

Paiinbceuf, Saint-Viaud, Saint-Pèrc-
en-Retz, La Sicaudais, La Feuillardais 
Chéméré-Arthon, Pornic, Le Clion, La 
Bernerie, Les Moutiers, Bourgneuf-en 
Retz, Saint-Hilaire-de-Ohaléons, Sainte-
Pazanne, Port-S'aint-Pèrc-Saint-Mars. 

Ma'ssérae, Rennes, Mcssac, Fougeray-
Langon, Beslé, Coismo, Guémené-Ville 
Tréfoux - Guénouvry, Coudray - Plcssé, 

La MaiMardais, Noyant-la-Gravoyère, 
Combrée, Vergonncs, Pouancé, Soudan, 
Châteaubriant, Louisfert, Saint-Vincent-
dcs-Landcs, Treffieux, Nozay, Vay, Le 
Gâvre, Besné-Pontchâteau, Campbon, 
Bouvron, Blain, Fay, Notre-Damc-dcs-
Landes, Vigneux, Trcillières. 

Laval, Parné, Arquenay-Bazougers, 
Meslay, Gcnnes-Longuefuye, Château-
Gontier, Chemazé, La Ferrière-de-Fléc, 
Segré, Chazé-sur-Argos, Angric-Loiré, 
Candé, Freigné, Saint-Mars-la-Jaille, 
Pàhhecé-RiaiUé, Teillé, Teillé-Mouzeil, 
Ligné, Saint-Mars-du-Déscrt. 

Pour plus amples renseignements, 
des affiches indiquant les horaires et 
le prix des billets seront aoposées dans 
les gares. 

NANTES (Talensac) 
Au demi-kilo : 
Bœuf. — Ire catégorie 6 à 11 f r. ; 

2e catég., 3 à 3.50 ; 3e catég., 2.50. 
Veau. — Ire catégorie, 6 à 9 francs ; 

2e catég, 5 fr.; 3e catég., 3 à 4.50. 
Mouton. — Ire catégorie, 9 t'r.;. 2e 

catég., 7 à 8.50 ; 3e catég., 4.50. 
Porc. — 7 à 8.75. 
Beurre. — 8 à 9.25. 
Œufs. — La douzaine, 3.75 à 4 fr. 
Lapins. — 6.50. ■ 
Poulets. — 8 à 8.50. 

CANDÉ, 20 mars. 
Blé, 98-100 fr.; orge, 80-85 fr.; avoine, 

80-90 fr.; sarrasin, 90-95 fr. Paille, les 
1.000 kilos, 160-190 fr.; foin, 310-360 fr. 
Beurre, la livre, 8.50 à 8.75; œufs, la 
douzaine,. 3.25-3.50; poulets, la paire, 
28-38 fr.; canards, la couple, 28-36 fr.; 
oies grasses, le kilo, 8.50 à 9 fr.; la-
pins, la pièce, 12-15 fr.; pigeons, la 
paire, 9 à" 10 fr. 

Porcs gras, 6.75 à 7.50 le kilo; porcs 
maigres, la pièce, 300 à 420 fr.; por-
cillons, la pièce, 200 à 240 fr. 

CHATEAUBRIANT, 22 mars. 

Froment, 95; avoines grises et noires, 
90; blé noir, 90; farine première qua-
lité, 150; sons, 70. 

Au mille (environ 500 kilos) : foin, 
125 à 150 fr.; paille de froment, 100 
à 110 fr. 

Beurre ordinaire, le kilo, en gros 
13 fr., au détail 16 fr. ; œufs, la douz., 
3 à 3.50. 

Vieilles poules, la couple, 32 à 38 fr. ; 
vieux poulets, gros 35 à 40 fr., moyens 
28 à 32 fr., petits 20 à 25 fr.; poulets 
vivants,* la livre, 4.50 à 5 fr. ; canards, 
la pièce, 15 à 16 fr.; oies, 22 à 25 fr.; 
pigeons, la couple, 10 à 12 fr. ; lapins, 
12 à 15 fr. la livre 2.50 à 2.75). 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.50 à 
3 fr. ; bœufs de travail, la paire, 3.500 
à 4.200 fr.; vaches grasses, le kilo, 2 
à 2.50; vaches laitières, 1.500 à 2.000 fr.; 
taureaux, le kilo, 2.75 à 3 fr. ; veaux, 
4.50 à 5 fr. ; génisses, l'unité, 800 à 
1.400 fr. (le kilo, 2.50 à 3 fr.) ; moutons 
et agneaux, le kilo, 5 à 5.50. 

Porcs de la'it, 190 à 230 fr.; porcs 
maigres, le kilo, 5 fr.; porcs gras, Je 
kilo, 6.60 à 6.70; porcelets de trois 
mois, 300 à 400 fr. (suivant taille et 
espèces). 

PONTCHATEAU 
Volailles, la couple : poulets gros 

40 fr., moyens 35 fr., petits 25 à 30 fr. 
Denrées : œufs, la douzaine, 3 à 

3.75; beurre, les 500 grammes, 8 a 8.75. 
Veaux, le kilo, 5 à 6 fr. 

NOZAY, 20 mars. 
Farine de froment, 155 à 158 fr.; 

farine de sarrasin, 175 à 178 fr., aux 
100 kilos, prix de la minoterie. 

Froment, 95 à 96 fr.; seigle, 74 à 
75 fr.; orge de mouture, 81 à 82 fr.; 
avoine, 75 à 76 fr.; sarrasin, 76 à 77 fr.; 
son, 63 à 64 fr.; son de sarrasin, 67 
à 68 fr. 

Cidre, 120 h 125 fr. la barrique, 
droits en sus. 

Foin, 155 à 160 fr.; paille pressée, 
100 à 105 fr. aux 5O0 kilos. 

Beurre, le kilo, en gros 14 à 14.20, 

Donnez entre 1 et 3 mois 
dp. 14 à 18 lities de lait 
éef émé contenant de 900 à 
1800 grs de farine de Riz 
(ou 1100 à 2200 grs de 

farines basse» de Riz)' 
£cr/Vs eu Bureau de P. L -agawia 
62, Rue de Richelieu. Payis (S') 

MEUBLES Sfms visiter 
les 

i DOCKS DU MOBILIER 

La leçon qui se dégage de ces paroles est le plus bel éloge de la Proven< 
ideine. Que tout éleveur en proiite et se hâte d'employer la Provendeine, 
il sera ainsi à l'abri des ennuis de l'élevage mal compris : arrêt de 

croissance, perte d'appétit et rachitisme. 

de regrette de n'avoir» pas connu la Provendeine plus tôt 
M. ItUELLAN à Licatel Plerguer (Illo & Vilaine) nous 

écrit : « Ayant perdu à la suite d'une congestion cérébrale une truie gui 
avait 8 petits porcelets de 4 semaines, ils dépérissaient à vue d'oeil. Une 
fermière m'a conseillé de leur donner de la Provendeine, ce que j'ai fait. 
L'appétit leur est revenu et ils augmentent de jour en jour ; ils sont très 
beaux et ne paraissent pas avoir perdu leur mère. Je continuerai à leur 
donner de la Provendeine car c'est un produit qui donne de très 
bons résultats et je conseillerai à tous d'en faire autant. Tout ce que je 
regrette, c'est de n'avoir pas connu plus tôt ta Provendeine car j'aurais 
eu moins de mortalité chez mes petits cochons. < 

Avec Provendeine les porcs profitent de jour en jour 
M. J. DELAUNAY, La Récusonnière en le Bazouges du 

Désert (Ule & Vilaine) nous écrit : « Je vous assure que depuis que 
je fais usage de vos paquets, je n'ai perdu aucun porc. Auparavant, 
je perdais 3 ou 4 porcs après avoir eu beaucoup de mal à 
les élever et à les soigner. Maintenant avec la Provendeine, mes porcs 
mr.ngent très bien et on les voit profiter de jour en jour.» 

La «Provendeine» est vendue partout eu boites de 14 frs, impôt compris. 

Dépôt pour l'Ouest de la France. : Ancienne Maison Louis SANDERS. S. A. 
Quai Richement, 10. Rennes fille et Vilaine). 

11, Rue de Flandres 
NANTES Les Meiiisurs Prix 

ivensaleur 

pur les Blés - pour les Vignes 
Se recommande par sa robustesse 

et son Prix hon marché mm 
Constructeurs 

47, Chaussée de la madeleine, NANTES 
Dcniandcz-lc chez votrelournisscur habituel 

et dans toutes les bonnes quincailleries 

COLORÉ • BONIFIÉ 
COWSERVÊ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 

au détail 15 à 15.50; oeufs, 3 fr.; pou-
lets, la couple, petits 22 à 30 fr., gros 
engraissés 31 à 40 fr. (10.50 le kilo 
vivant) ; lapins, 9 à 14 fr. (4.80 à 5 fr 
le kilo vivant;. 

Bœuf 2.50 à 3.10 le kilo sur pied; 
vache, 2 a 2.50; veau, 5 à 5.25; mou-
ton, 5 à 5.10; porcs gras, 6.60 a 6.75. 
_ Porcelets de six à huit semaines. 170 
a 220 fr.; de deux à trois mois, 230 à 
320 fr.; courantins de trois à quatre 
mois, 330 à 400 fr.; jeunes truies 
adultes, 3J0 à 420 fr., suivant poids. 

LA ROCHE-BERNARD 
Blé rouge, 98 à 100 fr.; blé blanc, 100 

a 102 fr.; avoine, 70 à 75 fr.; blé noir, 
75 à 80 fr.; seigle, 72 à 75 fr.- orge, 65 
à 70 fr.; son, 65 à 70 fr.; foin, les 500 
kil., 150 à 1G0 fr.; paille, 95 à 100 fr.; 
poulets gros, la couple, 28 il 35 fr.; 4.50 
à 5.25 la livre; moyens, 22 à 26 fr.; pe-
tits, 18 à 22 fr.; canards, la pièce, 15 à 
20 fr.; pigeons, la couple, 7 à 9 fr.- la-
pins, la pièce, 12 à 28 fr., 3 h 3 fr. 25 la 
livre; œufs, la douzaine, C à 7 fr. 50; 
beurre, le demi-kilo, 2.50 à 3 fr.; cidre, 
ta barrique, 120 à 140 fr., droits en sus. 
Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.75 à 
3.50 ; bœufs de travail, la paire, 2.700 à 
3.800 fr.; vaches grasses, le kil. 2.10 à 
2.50; vaches laitières, 900 à 1.500 fr.; 
taureaux, le kil. 2.75 à 3 fr. 15; veaux, 
4.50 à 5 fr.; génisses, 800 à 1.100 
moutons, le kil. G à 7 fr.; porcs gras, 
6.50 à 7 fr.; porcs de lait, 220 à 250 fr. 

SAINT-ETIENNE-DE-MONTLUC 
Poulets gros, la couple, 40 à 50 fr.; 

moyens, 30 à 40 fr.; canards, la pièce, 
18 à 20 fr.; pigeons, la couple, 10 à 12 
fr.; lapins, la pièce, 15 à 20 fr.; œufs, 
la douzaine^_3 fr.; beurre, le demi-kil., 
8 fr. 75; veaux, le kil., 5 ù 6 fr. 50. 

PA1MBCEUF 
Poulets de grain, ia couple, " 30-35 ; 

canards, ia pièce, 32-<34; pigeons, la 
couple, 10-12; lapins, la pièce, 15-17. 

Beurre ordinaire, en détail le kilo, 
18-19; œufs, la douzaine, 3-3.50. 

PORNIC 
Poulets moyens, la couple, 40 à 45 { 

canards, la pièce, 35 à 38; pigeons, la 
couple, 10 à 12; lapins, la pièce, 15 à 18; 
œufs, la douz., 4 à 4.50.; beurre, le demi-
kilo, 7 à 8. 

CLISSON 

Blé, 95 à 96 fr.; avoine, 95 fr.- blé 
noir, 90 fr.; foin, les 500 kil. 200 fr. ; 
paille, 115 fr.; poulets gros, la couple, 
45 à 50 fr.; moyens, 36 à. 44 fr.; petits, 
30 à 35 fr.; lapins, la pièce, 10 à 18 fr.; 
œufs, la douzaine, 3.50 à 3.75; beurre, 
le demi-kil., 8.50 à 9 fr.; bœufs gras, 
prix du kil. sur pied 2.50 à 3.50 ; bœufs 
de travail, la paire 3.000 à 5.600 fr.; va-
ches grasses, le kil., 2.25 à 3.25; vaches 
laitières, 1.200 à 2.700 fr.; veaux, le kil. 
5 à 5.50; porcs, 7 fr.; porcs de lait, 250 
il 300 fr, 

 —.—- "■TJ<!^-'.'-«H^> 

-oires et Marchés de lalirae 

Lundi 27 mars 
Martin. 

Mardi 28. S 
Couëron. 

Mercredi 29, — Châteaubriant. 
Jeudi 30. — Auceins. 

• Pont-Saint-

Varades, Arthon, 

Le Syndicat décline toute respon-
sabilité quant à la teneur de la Pu? 
blicité et des Annonces. 

L'imprimeur-Gérant : O. GRIMAUD, 

u p ps 

votre sang 
L'hiver nous abat, use nos réserves, 

fatigue nos organes et accumule les 
toxines dans notre sang. Au printemps, 
sous l'influence d'une force mystérieuse, 
toutes ces toxines se multiplient et le 
sang rapidement se trouve empoisonné. 
Et c'est parce que notre sang est chargé 
de poisons que nous nous portons mal. 
Les maux d'estomac, les troubles diges-
tifs, la constipation, les rhumatismes, 
l'anémie, les misères féminines, les ma-
ladies de la peau, n'ont pas d'autre 
source qu'un sang vicié. C'est pourquoi 
en soignant notre sang nous allons à 
la source de ces malaises saisonniers. 

Aux maux que la nature incl émeute 
nous envoie la nature a donné un re-
mède; ce sont des « simples », des herbes 
de la flore alpestre que ic Père Géraîdus, 
du monastère de Durbon (Dauphiné), a 
été amené à étudier et dont il a com-
posé sa célèbre TISANE DEPURATÎVE. 

| C'est donc une médication naturelle, 
fruit d'une, expérience séculaire. 

Par son action sur le sarig, qu'elle 
purifie, qu'elle débarrasse de ses 
toxines, elle est souveraine dans toutes 
les affections chroniques dont un sang 
vicié est responsable: La flSWE DES 
CHARTREUX DE DURBON s'impose au 
printemps à tous ceux qui se sentent 
J patraques », état si voisin de la ma-
ladie. Agréable et facile à prendre, elle 
permet de se soigner sans interrompre 
ses occupations. C'est de plus une mé-
dication économique puisque chaqu» 
flacon contient environ 35 doses. 

19 Fàvreir î'JSt. 
Je souffrais depuis de longues années 

d'une constipation opiniâtre, de ver-
tiges et d'éblouissemenls très pénibles. 
J'avais essayé plusieurs dépuratifs sans 
résultais, lorsque j'eus l'idée de prendre 
votre TISANE DES CHARTREUX l)E 
IJURBON. Le résultat fut merveilleux: 
! >us mes malaises' ont disparu et je 
me fais un devoir de vous exprimer 
ici toute ma reconnaissance. 

M™ BOULON, 
à Biennac, 

par iioéhechouart (llau 

Tisane, le tiacori. 
Baume, le pot. ■. 
Pilules, l'étui.... 

dans 1er 'J?pharmacie* 

Exiosn LA VIIMS u,\nQvs 

Ph»"' ei E. GALICHÈRE 

Dépôts : Pharmacies Oi'iou, îi Kozay; 
i'revost, ii Héric; Sicard, à Fay-dc-Bre-
.ngïic; Garnier, à Pont-Château : Main 
l.agcat, à Savenay; Thibault, à St-Mnrs-
la-Jail!c; Turpiu, à Nort-sur-Erdre; Le-
roux, à Plcssé. 

•terme). 

NANTES. ~. Wimerie SAINT-CLEMENT, anciennement DUPAS & C", 57, rue Saint-Clément. s=s Télénh 140-55/ — Compte-Postal.; 5.083-Nantcs.. 


